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l'i1(11)1'('SSloll. 

Les roches, les fossiles récoltés et les coupes minces ont été déposés au Musée géologique 
(le (lenéve. 

La Commission géologique déclare que l'auteur seul est responsable du contenu de l'ouvrage, 
ainsi que (le V'xactitude de la carte et des profils qui y sont annexés. 
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, 

le 15 juillet 1920. 

Pour la Commission géologique, 
Le pré. idertt: 

Dr. Alb. Heim, a. prof. 

Le secrétaire: 

Dr. Aug. Aeppli. 
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PREFACE IDE L'AUTEUR. 

C'est en 1913 que Monsieur le Professeur Chu. r"les "tiicrasiºt attira notre attention sur l'intérêt 
dune étude approfondie du décroche illelit transversal de 5t-(orgu(,. 

Nous avons commencé les études sur le terrain en été 191x, Piles furent continuées en juillet i1)14. 
liais la illohilisation d'aoitt vint les intrrompr% l llcs furent continuées durant les vacances 
d'été 1915,1916 et 1917. 

Les levés furent exécutés sur les feuilles topographiques au 1: '5,000. Mais presque toujours 

un croulais au 1: 12,500 nous servait de base. Pour les régions de La Cure-Noirntont et (lit SAV. 

(le la D(le les levés furent exécutés au 1: 10,000 d'après des agrandissements de la carte 
au 1 : 25,000. 

Nous voulons oit premier lien témoigner toute notre grande reconnaissance a Monsieur le 
Professeur (, 'harles Sarasioe pour tout l'intérêt qu'il a ténºoigné a ce travail et pour les conseils 
obligeants qu'il a lien voulu nous donner, soit pour le relevé, soit pour la rédaction. Monsieur le 
Professeur L. 1l'. Collet a bien voulu nous faire part de ses remarques. Nous en avons tenu compte 
et nous le prions de recevoir ici tous nos meilleurs remerciements pour sa grande obligeance it 

notre égarai. 
Nous avons effectué quelques courses avec Messieurs . luºtkuu; /, ý et havre, le auteurs (le 

la belle monographie du Sa1ì've, et nous avons eu quelques fructueuses discussions avec eux. 
Monsieur Joukura-., "ky a eu l'obligeance de faire des photographies panoramiques et autres de cette 
région. Nous lui expeimons ici, de uºénºe qu'in Monsieur Favre notre profonde gratitude et notas 
les remercions vivement. Monsieur J.. 7eannet a conduit les travaux d'impression de ce travail 

avec un dévouement qui mérite notre très grande reconnaissance. 
Nos remerciements vont égaletºtetºt à la Compagnie du chemin de fer du t-Cel'gue- 

Morez en la personne (le son administrateur Monsieur : lubersorr et (le son directeur Monsieur 
Benoit qui voulurent bien nous donner la libre utilisation des trains de cette Compagnie. Monsieur 
Henri Vcautier, l'ingénieur des travaux, nous avait aussi donné la permission d'utiliser les trains 
de travaux ; nous nous faisons un plaisir de le remercier. 

La liste des remerciements serait longue encore. nous ne voulons ha clore sans témoigner 
du plaisir que nous avons goûté dans la large et helle hospitalité que les bergers (le ces régions 
nous ont donnée. Nous avons spécialement en vue Monsieur Bolet de la Dôle qui nuit a notre 
disposition le chalet du Vuarne, et le berger clu Pré-du-Four, Monsieur Badel. 

Les événements de la guerre européenne nous ont interdit toute recherche sur le sol français. 
Nous avons fait un essai qui faillit mal tourner, cela nous a suffi. 

En 1914, ce travail fut honoré d'une subvention du fonds Plant. anºour Prévost. Inutile d'ex- 

primer notre gratitude envers les fondateurs de cette institution. Et, pour terminer, nous remer- 
cions tous ceux qui de près ou de loin nous ont facilité la tâche 1). 

Genève, janvier 1918. 

Nous sommes profondément reconnaissant à la Commission géologique suisse, ìº son président 
et à, son º apporteur d'avoir honoré ce travail, en l'acceptant dans la série des �Matériaux pour 
la Carte géologique de la Suisse" et nous leur teºnoignons ici nos vifs remerciements. 

Genève, 1er février 1920. 

1) En 1915, nous avons eu un agreable compagnon de course en la personne de Monsieur Johnstone, un de nos élèves. 
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Introduction. 

Í, oI'sque l'olºServatenr regarde du sommet (le la L)(")le vers le S. il vmerra., .1 
partir de la 

plaine, la pente devenir relativeulent forte jnsgll'aux pîlturages et chalet (In Cropt (les Creux. 
154G ill) et a l'a. ret(' (Ill SOlllln('t de la 1)òìe. I)11'e('tolll('llt sous le smllnl('t. il 

apervevra 
dans une 

profondo déIºr(ssion le chalet et los ps°ltllrag; es de la I90 Ici se lu, lr(lue Faction des l'ailles. 

conlnle une étude approfondie pourrait le liti inontrer. 
I>u c. î)té Eran(; ais, la pente relativenlent raido aboutit, aln'ì's un r('uflenleut. pou inlportallt 

( l'étroldaz) ìl la vallée des I)appes. 1,1 frontière franco-suiss(. 
I)il'iý-e, 111t alors s(s regards vers le N. et le N. E. le sl(eta. teur r(nlarqu('ra un paysane d( 

lll(ºIltagll( assez diffèrent. Le l'ellef est 11101115 a('Celltllé, (t surtout lllollls accidente : des forni(-', 
I)Ills (I(111('(s ('t phis a. l'l'O11(11('s lllal'qllellt !, 'éll('l'al('111(llt I('S at'étes. Da 1,11'. dvs gradins 

S11((eSS1fS conduisent (par le 
village (l Al/, lel') à (leS ('IlaÎlles plus 1º, 1s5es ('t plus 11(º11)III'ells('s, s('- 

Iº, ll'e('s pal' des v'au(111s 111O1115 I)roÌ(ºIIdS )), La plus hallte (I(' (('s ('haines (st ('11 ]11('llle te111Iº5 la 
plus Orcidentale; c'est le NOirnlont qui sur-it assez hrus(luement. selniºl, lnt déchirer le5 terrains 
(1111 l'environnent. 

Entro cos deux réglons Si (lltf('I'('l1t('. S, llll(' Iºl'(ºfOnd(' COlll)llI'( s(' 111a1'(llle. (rest le l'ol do 
St-('orgue. Et, c'est vers le col que de l'W. et de selnhlent, s'abaisser les (haîues (t abou- 
tlssellt 1('S vallons. I1 

)" a doll(' dans le paysage 1111(' dlssv-1nét1'le apparente ('no' ('('s I'('gIOlls, all 

N. h;. it au SAV. du col (le St-C`(r; ue. Ceci résult( de la plOUgée longitudinale dos plis du I(('(lllet 
et de la 1)iº1(. Dc plus, les vallons ne se prolongent pas dir('ct(nlent,, de (hague Coté (111 cOI. les, 
un', dans It's , Illt1'('s, ils viennent, parfois butter contre les cllaÎllolls. Tollt 

cela 111a1'gll( (1('. Iù :1 

pl'elllli'l'( vu(' la lºl'('Sen('(' (Fun (IéCI'orllelllellt tl'amVel'sal. Liéll('1'a1('1111'llt- les vallons et cliainons 

sont orientés dll SAV. all N. I'.., ils a1ºpa. ralss(11t Iºarfols, s( réuI11S5ollt (º11 disparaissent rapldeln(Ilt 
(ChesallX). l'es cllaîrÌons correspondent or(lin, lirenlent aux anticlinaux, les vallons aux synclinal". 
h, t dans ces sv'll('lillallx, les terrains l'('latlv'('lll('llt marneux forment soit le vallon sv'll('Illull I111- 

soit des replats ou petites combes sur les deux flancs du synclinal ((onlbe plu'Iºe(]: ienne 
(les nlarnes d'Arzier. IIauterivi (1nn(1, et(. ). 

Aucun vallon spl('llllal (le notre région ne IºoSSI'd(' 
de cours (l'eau ell 1ºel'lllanell('(' ; 1,1 I)I'('sell('(' 

d( u1, l. rne. (nlarnes portlandiennes. pullºeckiennes, d'Arzier et hauteriv'iennes) dét(l nliue 1,1 stagnation 
(les (aux, ('t il ya alors 

fol'111,1tlOnS d(' ( i(lilllleti(, on lllal'é('ag('s (Gonille de Li Givi-inne, petits 

111a. 1'als des l. es('l'n('V', des Mouilles. Marais Rouges). I)alls cos vallons, et, pour 1,1 lll('nll' cause, se 

t1'ollV'ellt (I('S sources llollll)l'('lIS('s, mais pell régulières (']1 générai. 
Plusieurs gorges profondes out été creusées sup les Banes de Li lllontar; 'll(. miti- 1v vensant 

S. I;. Les principales, les rolulºes de la Soie, des régions (les Ilallandes, eûtes de Nyon, combe 

de l, 1 CréVa-T'/. éV', Llly (rivière Li (; ollllle), des AlleC, 1V' 0'1V'li'l'(' Vnn. 1Oll), Ics {; (11'!! '(S IIe MOlllsel 

(rivière la (; Omhaz), et(., découpent profo11dé111el1t les pentes (le cotte parti(' dll 
. 
lllra, (il-, l('( ì1 

cotto érosion (liti a débuté alºl'('s 
I eXt('I151O11 :; Ìa('. lall'(', les d1'l'llll'l'('s assises du Jurassique supéricur 

sont mises 2l llll. 

') L, a partie a. u S. W. 4In col comporte 3 chaînons ou chaînes, celle pii est sitn(+e au N. E. en compte (>, La plus 
haute sommité, est la I)nlc (1680 m). 
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Dans toutes ces régions, les lignés de fracture semblent avoir joué, de même que les dépôts 

morainiques, un rôle prépondérant dans la fixation du réseau hydrographique. Les eniposieux, 
gouffres, �trous sans fond", sont en connexion étroite avec, la présence de failles. 

Au pied (lu Jura, des lacs semblent s'être formés, lorsque le glacier dans la plaine formait 
un barrage et venait ainsi forcer les eaux à s'accumuler entre lui et le Jura. De ces lacs il ne 
reste actuellement que des marais (Marais aux fouufs, marais aux Grues, marais (I'Arpey, etc. ). 
Les marais forment des lignées parallèles à la direction générale de la chaîne du Jura. Ils donnent 
naissance aux petites rivières et ruisseaux qui sillonnent la plaine. A chaque état de station neille lit 
(les dernières glaciations envahissant cette région ("Ol"res1)ondrait un état lac pour les territoires 
situés entre 1('s glaces et la montagne. Ces lacs trouvaient un débouché vers le KUV. Il se créa 

ainsi u11 réseau hydrographique. (lout la direction générale était 
approximativement 

réseau qui subsista après le retrait des glaces, grâce aux dépôts morainiques. La principale rivière 
fut sans doute la London (qui se jette actuellement dans le Rhône près de la Plaine, canton de 
Genève) niais peu à peu le ruiselleulent et l'érosion régressive des petits affluents latéraux 

usèrt+ut les bau"rières élevées par les glaciers; des captages eurent lieu (lui inorcelèrent le bassin 
d'alimentation 

(I(' la London. donnant naissance (en 
aplºol"tant un supplément 

d'eau) aux rivières, 

comme la Versoix, le Voiron, l'Asse, etc., pour les environs (le ('éligny, Nyon. Le Voiron semble 
actuellement vouloir capter les eaux des marais oit l'Asse prend sa source. Dans les environs de 
ýt-Cergue, près de (; hesaux, au N. W. de la poste du village, sur l'emplacement de la gare, au 
lieu (lit les houilles, ail V uarile, 2t la Glvrlnile, etc., nous avons reconnu l'existence d'anciens lacs. 

soit lacs de barrage morainique (le Vllal"ne vil serait un exemple), soit lacs (lits à Faction dit 

creusement glaciaire (les Mouilles). 
I)eux régimes hydrologiques se sont donc superposés. Le premier fixé par des dépôts glaciaires 

et. au début, pal' les glaciers eux-mêmes et le second, le plus récent, qui tend ìt devenir liel"- 
pendiculaire au précédent et qui suit la ligne de plus forte pente. 

Nous avons noté la présence d'anciens lits (le torrents. C'est le cas jour le Carne, pour la 
Courbe de la Baronne, près La Cure, pour la région de ('ouille-Grasse, du (grand-Sonnaillev et 
5onnaillev-au-Pritlce (S. W. de la I)ôle) et la région d'Arzier. Lorsque la fonte des neiges est 
rapide, ou bien lors des trombes d'eau, ces anciens lits de torrents ou ces anciens lacs peuvent 
parfois renaître. ('e fut le cas, il ya quelque dix ou douze ans, pour le lac desséché situé 
derrière la poste (le St-Cergue. En 1915, et par deux fois, par suite d'un violont orage, un 
torrent se forma dans la Combe de la Maronne (près La Cure), qui détruisit les travaux, alors en 
exécution, de la ligne du chemin de fer. Monsieur l'ingénieur Henri Vautier nous communique, 
que le 5 juin 1918. entre s et 101/s heures du matin, une trombe s'abattit sur la combe de la 
Baronne. Le bassin de réception est d'environ 4 king. Le débit mesuré près du bâtiment (les 
douanes était de 20 à 25 m3 à la seconde. nn comprend alors l'origine du dépôt torrentiel qui 

se trouve près du village de La Cure. 

Remarquons que le village (le La Cure est sur le point de partage (les eaux qui, d'une part, 
par la Valserine, puis le Rhône vont it la Méditerranée, et qui, d'autre part, vont ,1 la Mer dit 

Nord par l'Orbe, l'Aar et le Rhin. Une glacière naturelle existe sur le territoire étudié ici. Il 
W agit de celle de la (ienollère où la glace semble surtout Se former au printemps. 
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Première Partie. 

Etude stratigraphique. 

('}-''i1i11"(' lei. 

. 
Jlll'assigiit'. 

A. Kimméridgien-Portlandien. 

IAes terrains J11t'asSi(111es 11(' 1O1Ìt !; 11ìT"(' représentés (laits 1ì(1t1'(' 1"('g1011 que parle PortIandion 
('t, la I)tll'tl(' sllpl'1"i('llt'l' (ill I i1I1nll'l'1(1 1('ìl. La liiuit(' entre l('1 (ì('11X tags ('tit ì11'B nett(', et. souvent 

11(Il1S 11 V'01ì, I)ll lit trouver. Vest pour rette raison que ]lolls avons utilisé lull' settle coulc1I1" 1111' 

la Cal'tt' pour indiquer le I )I11111eXe 1: 1111111é1'ld! ý'1011 I)I)l'tlall(hen. Ce derili('r est constitué ì1a1' des 
('211raiÌ'1', COllll)actS. (1('s cal('Iil'e, i)la(Illl'té1 et. lIe 111; 11'110-('al("ail"l's. 1,0'1 11ìarno-(" icall't'., sont lulls 

fl"é(luetlts 7111 10ì1H11 t (Ill Illitsslt qli 
ìl lit base. 

Au point (le vue orogénique, le 1ýi1º1111érid; rien purtlandiý'ii jonc' le 1-(')IC lie eri'te. (C'est lui 

(lui ("on, titn(' lt majorité ties : Inticliu, til. \ et il occupe dans le territoire étudié ici lull' surface 
considérable. II forno- le, floue. (ltl premivi- ehaïnon (In . lira. Presque partant, ills pied de la 
111oiltagll('. il ('st recouvert de depots ! 1, I Ì("iIi1"(1 1111"assit'11, l't ("e 11, ('st !; Isere (111(' (17111; le ravin dl' 1,1 
Mva-'I'/('v'7111X (Ille V ou 1"etl'(º11V'e la sup('"l"position (Iì1 ('1"éta. Ciglle sui' le Jur'usigi1('. Dans de nonl- 

brenX ('u(lr(ºit". le l'ortlalidi('n présente (le beaux 
plans (le raille: citons en passant (-(-liti situé 

prì', (lu Village (1e -t-('t igli, 
ì1 droite de la route qui eon(luit, 

ìt Nvnn, ìl 
quelques centaine, (le 

nlétre, (les Iºreuliý're1 Maison du villa-;; e. ()ii voit nettement ici la strnetln-(' (1c ulierolºrcehe (lu 
Portlamlien. Le Portlandien l'orine la majorité dc. ', hlocs, galets. etc.. rencontrés dans les dépt)ts 

glaciaire, 1111'7lsaetl, ('t, 11Ì1'111e alpins. li (IOit ('('t, avantage, (111 II pat"tagc ave(" le inarlire llta1'd. ìl 

s; i pill, :; ì'a11(1(' l'l'11, ta11('e. 1"éSllltallt ì1'1111e plus grande compavité. 

I, étude (ill l'Ortlall(li('n au point (it' me stt'atigl'a1)i11(lut' peut faits' snit le long de la 

voie flu elleºuin (le fer (111 Neon Vit-('orgue-IVlorez, soit (tans les pareil (lit ravin de la ('réva- 
ýI'7. ('V'2111X. soit, flails Its parois (111 massif, do 1,1 Ií(11e. (Cette dernière région st' 1l1"(4(' Iº21rtiruti'reilleut 

Mien ìl une étude stratigraihiqur. les autres ré; ions so trouvant dans les plans importants de 
faill'-. LI l'ullpe stI at. Í! t raplliqu (lue tiens doutions a été relevée ìl la Dille (l Ì1111'ì's des illlotogl"ailhies 

olligeamment, prises par . 11. Jtìul, 'nlr. ck! j depuis le coi reliait le vallon de la 11í)1e ìt 1,1 ('onlbe du 
V'uau"ne (fig. 1). Souvent, les roches, olìt subi une r('cristai lisation profonde qui a fait (lisparaitre 

parfois leur structure preluiì'r(' (nlierohrèche plus ou moins oolithique, etc. ) (tonnant naissance 
à ide, v'(T11('ì de calcite l'('('l'ISt711111e('. ('eri "`explique si ì'(1n songe (ì11e 11(111 10111 lite la se trouve 

le plan (11' faille qui a. créé le col (le la 1)Ì)1e (altitude 1563 111, passage allant du chalet. tie la 
Dole all ('. 11 Clet, (Il' lit'('lll('t-(ll'�111). Le tal)Il'all 

(fig. 1) nous mollir(' que cette série de In Dille. 
épail, e de prés (le 100 ni, est, enn, titnt"'e connue suit, en allant dc has en haut.: 

1" ('altaites suliithographicities. jalulr, -gris et. calcaires ìl luieroirì'ehe. flans lesquels se 
trouvent quelques débris de petites Nérinies ((le 8 11110 de longueur environ). ('e, calcaire, "1 
nIierolu"ì'cM( 1oilV(nt parfois passer ìl (les ealeairt, oOlithignes (fig. I. A). 

Alalér. lwur la cute géui., 1011V. série, . (i; e lier. t1 i. i 



2° . M11-1ìO-('alcan'es ('t Cale. all'es gi'linieIellx (tail's gélléralelllellt, oll ]lune-ve1'd1Itrv), alternant 
l'aJ)ldelllent avec (les lits 

(1e ì11111'11e (Fun(' colllelll' pills fol1C('e (; I'ls-vel'datl'eý (fig. 1, lì" 2). 

(''est ì1 la base de cette série (lue, (tans (les marnes. nous avow trouvé quelques restes indéter- 
nuillahles de fossiles. (S'agit-Il (Ill uiiv('all lnférlelli' (ì1i I>0l'tlan(11('lCFn I'alls('. 111'C de doc11111e1ItS 
pal('l)lltolog'1(Ill(h s('l'Iellx, nous, 11'oso11S trau cher' (', ett(' question. ) Le coluiplexe, a1(1ìiel al)i)al'ticilil('llt 

('('s lllal'IIeS, 11 Ohr(', (Ill(! (I('s bines ('alcan'es peti épais: sui, puissance totale est de 15 111 ellviroui. 

('('It( s('l'I(' 111; 11'11(1-C Ileall'(! se lllal'(Ille (ì; 111s le terrain pair de 11(ºiºIbl'('llses vires (fig. I. IL n(112(43). 

3" ii, 1SN Iuit(' assise (1e ('aI('ail'e5 ('0111pa('ts, ('11v11'oll 28 in. ('r sont (t('S l'(1('heS , 
jallll('-pill(', 

d'un calcaire su bIit. hogralºhi(Iue, souvent recl'istallisé. dont 1.1 structure celº('n(l; uìt. dais les, 1), mes 
lllf("'rielu's, sl'l'a. it celle, (l'hile luicrolo 1Ìe plus (111 luoins l'l'lllalilée pal' 

la l'('eiiStaIIisatloll (fig. 1, ('). 

4'' ('111('; Iil'('s pinglletés ('t fialllbés, de ('olllellr gi"i; 
foil('(' et, illéme bleu. de 

jallll('S ((Il rollg('N. Ils 
constltu('ilt une série ('paisse (F environ 40 ni, dans laquelle s'Illt('l'c; llellt 

pal'f'OiS (les ìl llli('l'(d)rì'l1(' Oll (les ealc; lir(a Slllllitllogl'ai)hilln('S ( pal' ('x. Ill s(ºnlluet (l(' 

l'llssise S(' voient (les ball('N 
d(' 

llll('l'(ºlºl'ì'('ll(' plus ou lu()ins (º(ºIit, llillueN). Les bancs de ('('S e; lleairt'S 

ti1i11b(N soot pe11 épais. Parfois, bue assise est eoluposée (1(' pla(Inettes de :t '1 5 cru d épaisseur et 

Sl'pal'é('s ì1'slllll'S(1('N alltl'('S 11,11'11 (' 111111('. es 11íS n1,11-lieux- 

1 

º'alltl'es tills. Il's IIIa(Ill('ttes att('Igll('llt. 

º('lui (fig. 11), li"' .º ìl 11). 

5" Série (le uºaruo-ealeaires dolonliti(Iues, gu is-Ill; une. v viné. de t; ýehe. couleur (le rouille. et 
de calcaires elvel'ne11x. corgnelll(s. d'environ 3 in d'ép; lisseli" (fí, --,. I. E). 

G" ('alellires (l'nu gris plus oli moins clair. LI Structure Iºréchil'ol"ule est parfois visil(Ie. 
('ette assise Mesure prés- de 8 in (fig. 1, F). 

7° Banes de eorgnenles. l'aisallt, contiet avec le I'uI he(kien (fig. I. M. 

Nous ; lv'ous noté d; ils l'assise 13 (fig. 1) lin e; Ileaire hitlinineux, rappel; int, fort le e; llc, lire 
I)lll'becki('ll. l'll , lutte ball('. ; 1iì 511111111('tß (1e la Sl'l'i(' 1º (fig. I ). Se l' lI(IuI oChe I(e; lucnllp (111 1 ('rri, lsien 

LI ('(ºllpl' St. l'; ltl!. 'l'aplll(Ille (111(' hulls ì'('11(111N (l'111aI\S('l' no dlttì'1'e is (1e ('elle (pue I'(Ill hell( 

observer le long (le I; 1 yole (lu (11(1uin de fer an N. A1'. do village de 51-('ergne. ìI partir (le la 

('henalette-( liesaux. l'an spiv; ilt 1,1 voie, on trrnlve, ìI parti' des (lerlliì'tes aSSiSes (Iti I'nrbeekien 
et. ('u descendant (laps 1; 1 série Nt. ratigraphi(Ine du Portlandien. SueeeSSil culent : 

1" les ealellire, et, inni-ma dolinniti(11ws, 

2" des panes ealeail es i '(i istaIlisés, plus ou Moins saecharoide5. 
s° d(S Calcai1('S tris ì1 taches l'ollgi s (balles (le 

10 till), 

4° Calcaires conIl(acts, en babes ('pais de prés de 2 in. 
5° calcaires oolithiglies (panes (le . ºO vin ). 

G' bal (s n1,11.110-calcaires dolouliti(lnes et corgneules. lc tout plus oil uuºius corrodé. 
î" calcaires tlanlbés. 
NO calcaires gris, compacts, formant le e(enr (le I'antielinaI. 

II noels est impossible (le donner des elºit'fres (l'épaisseur (laps vette région par suite (le 1,1 
proxiulité, ininédiate de plans de failles it uportants. I1iie Coupe analogue (lui se trouve aussi au 
lord (le la voie du chelnin de fer peut lire étu(llée pA s (le Monteret, Lì ('11ì'vl'erie. N() 115 y 

avons 1'C'1('ì'(' aussi 1(' calcaire dolomitique sous (les calcaires pl'ulliet(+s 

et 
ila. nil(('S. fait (Ille clous 

n'avions Iºas constaté ì1 1,1 I)((l(. 
Comune nous le verrons 

ì1 
propos de l'étude (lu Berriasien inférieur, la présence de babes 

(te calcaire 
ii 

ulicrobrèche dans le Portlandien rendra souvent fort délicat(' la déterluination 
I)('trographlque sui' le terrain. Poi descendant la voie fer'l'ée all S. E. (In village de St-('ergile, 

nulls avons trouvé un magnifique poli glaciaire, dont la surface polie laisse voir une Inierolºl'ì'ehe 
fort senºblalºIe par Ses éléments noirs, ìl certains balles du faciès 1)1u'beckien. 

pans son enseluhle, le Portlandien cou prend des calcaires brécllifornles et détritiques, alternant 
avec (les masses puissantes (le niarno-calcaires. II nous a été impossible de trouver des fossiles 
déterminables et, liar eoliséquent., nous li a. vons pli repérer les marnes ìl (lstr"ea virgula 
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siý nalýes pax "Iarraril (]II) aux Rrviwt, 

ct par Jule., Favre attx onvirons (lu i 

Loch, ct (1e l'a ('11a11X-(lr-Fontl, (l: '. ro- 8 
gyra. +? ir-rýulýr j. `Nous n*, Ivons (le mémo 
liti retrouver Ics Irei"rillei lirreaa"is ,, t 

Yerteii. sii, nal(", war Alarcon (lain lvs 
111a1'llll-l'; ll('; lll'C', 1ºo1'tlall(11º'n, (lall, le, 
environs dc (cité pli. Jrrc 

card) (111). 
1 otts avons fait pratiquer iºuelqn(-s 

ronprs tniýýrttscýýºýiý(uýýs dans des érluau- 

tillons (ln I'((rtl, ul(lien. Elles ne lloil,: 
ont, révélé , uleuºI or:;, tlºisnte (Iéterlni- 
luºIºIe. Les calcaires 

(ln , ouunet (1e l'assise I(ort. l, ln(lienne 
now, ont (lonn("" imo assez fol-te pro- 
portion (l', tl;: ile. Les oolitlle, 011 la 
nliercºIºrì+elle (Iui e(ºu, tit, uent co rt, tilì , 
l), ti c":, , out toruºé, (l éléntent, rel, tti- 
vennunt. petits: ils ne (Ìc Ir, t�cut ; nìýre 
2 ìt 3,111. . luccm"cl (111) indique (Ille Ic 

l'ortI, tuclien inf( ricur (L'Into par des, 
nia rues dolomitiques, , tnX(Inelles , ne- 
cì, (fent des, e, tlc, tire, cr, lVenx, blaue,. 
(; es (1e1"1IieI", supportent dos calvairos 
colulr>ct,. ý ris IºI, tnc. luître on IºI, tne- 
ronx. (iislº(º, é, Irti- Iº, talc, réý, nlier, (l(' 
5u ("nl 

à1 

ln. Le, balles présclitcraient 
ìt lelu" stil-favo des r, tulitic, tti(lns fncoï(l("s 
( lloll, le, avons tr(ºtl\'(', dans vortainvs 

, isslse, till calcaire flambé le loll- lle. 
la voie (lu chonºin de for , tu-(1vsstts 
de st-('crgnv) et serººivnt sí+lº, ºrº", s par 
dc', lits irr6grulior., tl"ºrgile. 1"ensetulºle 

ºln I'lºrtlatUlielt inféº"iour ctºný"tit. uor, tit 

�uu calcaire rtºuºIr, tº"t A ºleut, tw Imiwnn, 
. ténu 'l'S. i'ti-'. QtUlllt all 1 )rthu11(1iell 

ulitique, Pluses et faciès vaseux. 

GFï 

F 

E 

28 

C 

e alca irr, 1,1ati ue -li'< .t li aìiil)Ge 

(i- ali - aire, ei bili pael: . uI Iitli, , _-r: j- 
Ii11 iyrn( ,? ti\, ý( " uiii - r, . ln'; "i"Ii en 1 :i Ir, i <r 

1L"clun c': 11c; Iirl , l\rc mal. ul"suritivs 
í ýll \'l'rl('R, I1" (": lýl"811'c ('ý( ll'llllll'- 

l'll\ à, la Il: ltie 

11 \lirruluìýlic ol uulilhi" ilýiuuuý- 
I ri "ýI: riý u ?i 

Stratigraphique ilu I'iºrllaudieu dn 

sllp('ýri('nr. il , vrait 1,01,1116 IUir till 

Au Salève, Jules Fuwrc rt L+'t. 
. luril, uýr: a, rý (X I) roustatent iiur lo 

(it, has vll 11,111t: 

cod dc 1a 11îºle. 

c, I IcnirC nººrnrnc ot º1ººIo- 

POrtl; uººlicu Iºrt'ý, vººto lilt 
t'tlL'lì-ti 11('ttClll('1Ct P('('1tal. Les banes, ve `lIC('è(t('. llt ainsi 

P Iºrì, cho cººrallivnne IºIanclle. 
2° calcaire récifal blanc, 

:; ° bréc1Le. 7.1)(Igéne nnlitlºique, 
4° calcaires 111(º11c11f tCN, f'Orlllllnt 

Nll1 1t'I'1('lll', 

50 CalC: L1PoN 

In limito entrv Iv 1) rºrt, l7ºn(lil'! 1 inférirºu- l't. le l'iºrtlnncliviº 

oolititlurs et calcaires cotulºacts, 1ºIatluetés, 
compact., oolithiques pal- 1ºI, ic. cs. d'uue coulciti rris-hlaniýh. îtrr. 

00Iitique. ý; ris-ýýIiir. Ì" 1111 calcaire tC1'111111a11t Ia til'l'lv l; 61161-FllCllleIlt. 

-ýT-7 ýý " 
ý' _ýyý- 

. 
L. ý}- --"-ý 

R-ýý -ý-. 

ý 

.. Ii 

20 ci 01-nuo. iilr 

1 t"; tlcniro- InýcIIi1ì tulOx I; il ; tir ; 
19 1 tluhtutitilitme 

tFS onlrnire, , 
i; itnu", i uiicrýýln'ý"ý"hý 

15 calcaire, onlithiIìlue,, ý"ri, jnunr 

,aý nlc; ürr, lýlatiný"týýs rtýHau1LF, 

13 tal air, ": , uI'litlu I'll i1011- 

cal-: 61. u. " it mic ruluì"cLc 

calcnire. lclacluctc'-ý 

10k 'ale nirv -, :i lllii -i 'nIu'ì"4 - hr 

9 ralc"niPvF jilaiiu il' tr. "; uIiitPl"; 

r, ::,: 8 oilc, iir ,ü 111 jvr, l r"cln jaiiiiiI. 

ý: ali aire Pl nyn't: ý" U"ì", u: iuc" ; 
sul: lil l: ournphiyucs 

La série dolomitique ne ,e retrouve que localeluent et, rarement.. 
1)all, Soll l'tll(1(' s111' la subdivision du 

. 1111-a, sl(llle slllll'rlelll' 1ºrl, (lall, 1.1 l'l'rgloll do ýt-(iý'l'llllllll- 

lle-. IOIIX (1). (V ) inllillue polli- le Portlanllien : 
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1° 201n de calcaire dolomitique, en plaquettes tl la base, ainsi que des dolomies rosûtres, 
2° des bancs ìl éri», ées et (les calcaires massifs (calcaires massifs des corniches, ces bancs 

constituant une épaisseur de 30 in environ, 
3° 30 in (le calcaires et dolomies en plaques, 
40 calcaires gris, en bancs irréguliers. formant le terme supérieur. 

Dans notre région, nous ne iºossédon, pas les dolomies rosuttres indiquées par ýSc'Ira) dt,. Ces 

c, llcºliIPS massifs des corniches doive, llt correspondre à nos calcaires compacts (no 4, fig. li et 
('es calcaires et dolomies en plaques correspondraient a nos assises de calcaires flalubés et pla- 
quetés et aux bancs (le corgneules qui Ics slu'nlontent (n°fi 5à 18. fig. 1). 

La s('l'l(' I)01't. lall(11(? 1111(, ('tll(I1('e pal' Jiiies =ve an Lode O), 1110nt1'alt sii ('cesslvelllellt. à 

partir des lllai'nes tl iJ''O(/yïa l'L)'ge1e, (les calcaires gris, compacts, des 11Ìa1'n0-calcaires, (les 

calcaires phlquetés, des corgneules, des calcaires saccharoïdes. puis (le nouveau (les corgneules. 
Ell comparant 1(' Portlall(llell de la I)(ie (que nous faisons déblltel' SOUS toutes réserves pal- 

Ics ealeaiI"('s grumeleux et ltlarllo-('aleail'es (Iv la série li Itlg. 1 D) avec ('ellll du Lode et (ellll dll 

Salève, nous constatons que la série (lo la I)ûle se rapproche beaucoup de celle du Loele, niais 
qu'elle présente un plus fort, dévvIoppemellt (, li calcaires plaquetés et une plus grande richesse 
eu oolithes et ell microbréches. Par ce caractère (le niicrobrìeche et d'oolithes, le Portlan(lien 
étudié ici resseulblerait a, celui du Salève. li y a. lieu de remarquer (lite la région (le la I)Ôle 

se trouve plus au S. que celle (lu Locle et que, si la théorie de Cho//a. 1 et de Porrr'geal (XVI) 

est 
, 
juste, nous devons trouver ,1 la Dole tin faciì"s plus récifai qu'au Lo(-1e, mais lupins récifal 

que dans la région du Salève. 

Le PortIalldiell 
n'est exploité (, lì carrier(' (lise (1 Mlle fa(; o11 asséz locale et temporaire. On 

s'ell sert cependant pour faire (les !; 'raviers et (les salles artificiels. Partout où cela est possible, 
on lits JII'éIì'l'e, (lalIS la construction, le lllal'lire lutart1. La 1ºl'(sellce des iutal'nes dolomitiques a 

(sonné lieu. par places, ìl (les eutounoirs (l'érosion, ceux-ci se forment dans des régions faillées 
priucipaleluent. (''est le ('as ;t Poéle-('Mani, ìt la (lenolliìýre, etc. Le Portlan(lien moyeu est très 
perm(allle d'autant plus que tout le utassif est faillé. Les niveaux marneux déterminent parfois 
(les marais. Citons ceux (le la (h nolllì'l'e, les Marais rouges. Les lapiaz sont fréquents, nous 

pouvons indiquer ceux dn versant N. W. (le la. Iole et (le l'o('le-('haud. ceux du Noirmont. Enfin. 
signalons un pal sage ka l'st. ique ait S. W. (le la (i t all(le Enna/.. 

B. Purbeckien (fig. 2,3,4). 
11 llolls ('st 11111)O5s11111' do (1O1111e1" lllle coupe ('SaCt('. (Ie 1'etag(' plll"b('('lile» dc iìotre région. 

Dans les senlti endroits, où une tranchée (le chemin (le fer perulettrait (le faire son ('tn(le, il est 

Iºrofou(Itýulent, bouleýýers(ý. 
Le I'lU"beckiell forme dans notre région une petite combe assez constalitc. D'antro part, les 

facies tyIºi(lu('s (lu l'llrlºeckien : calcaires bitulnineux, c&aires ìl tiges (le Nom. ete.. se re- 
t, r(ºtlvellt presque partout. C'est, parmi toll', les terrain, ('tn(li('s ici, celui qui pr('sente le plus de 
(1011stance. Le l'llrl)e(lklt'll (le cette partie (Ill Aura ('st('ollstrtu(' pal" un complexe (le iuta rue, 111a1"110- 

("alca. ll"e ('t ('al("a11"('. l'ai-vi pal"-l21.11Olls avons I)u observer des I)rì'ches il cailloux gris 1111tlt1("olol"es. 

LeS lllal"lles soot l'll général r?; 1"Is('s. contenant pal"f(11s (les ba11Cs lllal"n(l-ealCall"t's Min gds fou e. 
L('S calcaires g1"IS (ºllt uno al)pal"ell('l' Slll)IlthOtý.. r, l"a. I)lll(Ille; Ils contiennent 

de n()nìbrcuse: s tige, de 

Parfois, ces ('all'all"('S, lll('lallg(`ti do minces délits marneux, se slllº(111-lsellt en petits pa1"a1- 
I('Iipipelles. . 1u choc (l1I nºarte, ut, ils r('pan(lelºt nue odeur bitnuºineuse. Co dernier caravtérv si, 
l'l'tl'l)11V'e (laits c('i"tallls cas (lalls le P(11"tla. ll(hen oll (ialls le liel'l'aSll'll llltl'1"lelli". 

Prés (les h'ruitiere, (le N, von, le l'l"beckien (1(1b11te p711" Illì valvaire 
prewple co111I)li'teulent. Puis viennent, snecetisivelncrnt: 

1" des ('; Ill'all"t's gris 11111("(', se (1l'htallt facilement, 

2° uno l. ll'el'he jaune ìl taches dc l'ollille, (lollt, le ('Illlellt est fol"lll(' (le 1111C1'Obl"eChes. 
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3° llll(' 111"ì'("I1(' dl' l'all'ail'es gris-ja1111('. (lullt Ics, éléments I)11t I*a1)11a1"l'l1C(' slllllÍtll(ºý1'a11lIiIlUf', 
Ius I)al]("s sollt SI'11a1'l's pio. (1('s lllal"il('s lilllll('-4'l'l'llittrl'. 

I)ans la 1"('g11º11 de Iiitss(' Ruelle, nous avons noté Ia SIICCCSS1l)11 suivantp, pii allant tic bas 

l'II Laut : 

I° l'alcall"(! s gris', sl' (I('. l'O1111)OSilllt ('il gI"av'11'1", 

?" Calcaires snblitllor; ra1111i(1ues, gris. ìl 0(1('m" Iºitnlnineuse. 

3" calCair(ýs gris, il 1)('tits Ca, illuux nuil"s, 
P hl"Ì'Clle il éléments do 3 a; ) Clll (CalI1(ºI1S Ja. lllll'-l'Iall" ('tl'illllOll\ IlOll's). 

I)illls la ret; lull (l(' l'rl lial"Ill('tt(', sul- II' flanc S. V. llll ýýllill'111', Il(ºlls aV(Ills llut(': 

1° ("al('air('s gris, i1v1'c Points nnirs, lulls nu Illuills dulnnliti(111('s. ('n ("ontact av('c I(' l'ort- 

landil'u, 
2" cillc(lires bl'lllis, l'(111stItU1's llitl' llll(' lºl'('l'll(' il Cailloux ltlltltlclll(ll"l's, 

: 3° calcairl, s plus l'lilirý. .1 lºitt(' tin(', volitollant de petits cristaux (le 
I. ('Ils('1111)l1' Iliosllralt Illle C111(lllillltalll(' 

d(! Illt'tl'('s. 

I)alls la l)'<ll"ul de I'lll'bý'('1ý11'll qui si' tl"(III\'l' sul- co IIa11C Ill( VIlal'll('. 11011s avons dc lni*'l1w 

retruuv(+ la iºrì'Cll(' 71 cailloux noirs Ido `; uun l'nv'irun) d 71 cailloux grius n jalilt('s. 

. 111 point de la trilnClnée (lu cll('nlin de fer Oil rnuns avons nlnér("' le st-ratigra1ºIli(l1ll' 
du Iierriasi('u ilºféri('llt". do I,; ( ('lll'uallcttl', 1(' I'In"1ºCCki('ll ('(º1111)Ii'teuleut bunlev('tsr, aver parfois 
des IlluCS 1ºert"iasiens alt uºili('ll. non', a donné Ia suC('l'SSinll sltivante : 

1" nliu"nu-calcairl's ý ris 111ru, avl'c blocs calcairrs (parmi lesquels ll1's IºluC, valanl; il'ns sont 

pilicés, ), '8 ;1 10 ill' 
`.: " Z(ºIll' (1(' bl"uyar; l', 111aJ'll('s Mill's, ('(ºilt('llailt. (Ivs l1l11('s Illtl'aV"ftIi)Ill llll('ns" l ni, 

3° nlicrubrì'clle nolitlºi(lu(', jaun(', RISSI, liti )l; ult ìl l'llºfravalaligi ni('n. et blocs gris-bloll , I. C7rnr'c!, 
luicrulºrì'(-11(' 

71 cailloux noirs, `? ni, 

. 10 luarnu-calcaires 0 (ýalcair('s ìt (, 'Irrrr(r, :, in, 
: )° calcaires Illll'1"OlºY('cl1('s 1i111IU's l)ull('tllés 

dc bjcll, O, -'-)0 
ili, 

s° tnlarno-calcaires schisteux. supportant, dl's ulicrol)rì'clles jaunes, passant lilt(, ralement au 
bIcu. avec ('l, ara, 0,50 ni. 

i" ti('Pi(' Ile 1111CPQbPi'C11('s 71 petits cailloux bi('llti, d1' 1111CP0- t 
.1 

40 
;)h 

.,. 1"11111__i11 -al. 1`Vw 

I11'ý'I; hCý ý1'1I111P1('llýCý IIl1'll'Cti .1 IlcN Illill'll(1-('iìl('tlll'f'S (I11'111'7l!! 'l'ý, iii, 
,ý. ýý ý. ýý", 

111? 11'1]1)-Cal1'7111'l's schisteux, vert-JRllllý'. 0. 
-1(1 in. 

7 
tiuº" le sentier qui (lu chalet de la st-('er, ý'necuiºduit 'LU \'_ý 

1º? ltlll'ýÌn1' (111 ý I1,11 '1Ìl'. Ilf)IIS ; IV'oI1" t1'1ºUV't' UºÌ(' t1'F's bolle Il1'l'c11e "Icýlilllºný 

nlUlticlºlllrrs (ti;; '. 2). 1x"; Iºltt" gros ý11"IUwntS n1esnrcnt, 
o11virull 6 cul. I*u bloc l''liullli', ºIr I'ill. 1ºº'cl<icIº, nn bloc 6rittiliUv. 

N 

111111S ii. IIIOIItI'l' une grosse Ìll'l't'll(` foPilll'l' de l'a111o11X (lo 30 ('111. 
l' Ig. J. RCeclll' 11u1'lll'l'l(11'ulle Il l'll'- 

Ineuts multicolores; '^ �rand. nat. 

, 
NIIýÌf part nous 11 <t1'lllls 1)11 tl'o11V1'l' CI'(tf', 1'11 pla('l'. N Illls Ca illo iu ii- ir: Q. 

ll 71VOlIS l'eCllýtl' q111' fort peli (ll' ioSSll('s d7111, l1' l'tirì u'cklhn. lis l'- l'vrtlan(li "n , ris, coni pa ct, li tho; raliti. 
C. gris-In-nii, oolithique. 

l't.; tlellt llldet('l'lllllttilA('S. _NOIIS 
p(lstiHllollS Ilu('iIltll'N 111oU11's liltl'l'lll'N d- 

� �riý výurlüUý, lithograph 

de VIGfI/'(f. (, Calcite. 

Etudes microscopiques de coupes minces pratiquées dans des calcaires purbeckiens. 

Coup n° 1. Calcaires sulºlithoriralºhiýlue.: lite très trop, conteuaut des dóiºris organiques 

(Forandnifì-res, lüluculina? ) it des petits agrégats de pyrite. 
ronpe n° '. Mirrobrèche (le la région ale I r(II t (Ivssus. Quantité êuornºrr dP sections (lu 

tiges et de graine, (le Chara: organisºue A de . 1i ehuwsI y et Hure (XI. 1). 315) Cypris et 

oolithes. 
(ýou1ººý 11° 3. Calcaires snhlitho raphiºlucs de la région d'Archette. La pâte compacte contient 

ºluelºlues éléments de Chanr, de (, yhris - calcite secondaire. 
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n0 -1. (_'alcairc" provenant dc In règioit d(' la ('lronallotto (coupe (le la tranchée tlu 
eheuriu de f(m. (Autlièrý plus haut). 1)týlýri, de Cha. rrt, organisme A de . 10111. -orrsl, rl et FOr. "rr> (\, 

I). ; 31 5). 
Coupe n° .. Calcaire ìi. tiges rlrý Clrui"(c (fig. 3) et çr/lrrts (fig. 4). 

Pour c(, t1i1i nulls concerne. nulls cru. vun", quo 
I.. , 
. 
ýý 41 ýý les urn; nºisnºes A. clº"º. ritý par . Iý, iýI, "uic, Gýýl ºýt 1%ýr-vý-e, 
trý, ýsr. AA 

r2ý, 

((e ( liara brisées ct sont, (ICS éléments, (le tí'>, ̀ 

Vin. ;;. l'nPIºe("kien. 
1 L. 

Sentier do Vu arse. 

I. Purlºerkien. 

1 ! 2. 
Sentier du Vnaruc. 

� ., ý,. ,".,.. 

déchirées. 
Au Salève (\I). le Purbeckleil débute par dos 

cOllches marines, constituées par (lus calcaires Ollll- 

tlll(ltll'S. (('s calCalr('N lllarllls COrr('Slºotl(lal('Ilt aux 

calcaires des coupes 11- 1 et 2. 
Puis, all-dessus (le ce lllveall. viennent au 5a- 

ll'V'e des touches (1 l'all douce f(ºrlllées de 
calcaires, 

lithogralº11i(lues ou sul(litllogralºhi(lues. contena. ut 
des graines et tiges de Chara. ('ette fornultion 

serait relºrésentée dans notre région par les 

ealcaires étudiés en coupes, Illinces n°' 3 et 4. 

I'; ntiu, les couches (le marnes et de lllarno-ealc. airvs, formation ulixte couronnant l'étage, Iºur- 
heekien an Salì've. Les brì'ehes à caillolu ululticolores lin Salì've se retrouvollt aussi dans notre 
région. Ici; plusieurs (le ces -a. lets senil lent provenir du l'ortlan(lien. Les angles sont parfois 
tri's arrondis, d'autres fois, par contre. encore trì's vifs. . Io((ko(r. "ky et Arre (M) adruottent. 
pour expliquer Forig-ine dc cette lºrì! che, que le fond de la mer purbeckienne, légéreulent ondulé, 
a ll(11111e naissance N des îles t(']lllºorall'Cti a l'l'lief pell accentué, où les Sé(liilll'llts accnlllnl('s 

amalellt Ie. tellllºS de s(', C(lllti(1Lde1' il de ti(' fissurer 
par dessiccation. Les vagues entraffiaient, cos 

galets sous l('au sails avoir le te111l1s (l'ell émousser les angAes. uno inunersi011 survenant. 'aurait 

a1'l'l'te I'actl. oll destructive des vannes pondant que les sl'(ii111e11tS 111a1'iils continuaient il S arCnllluler. 

Le 1. 'llrlºeclilell l'St représente partout 
dans ll(ºtl'l' l'l'glon. li nous a permis (le traccr d'uno 

fa(-on assez pré(']se. la limite (les terrains llll'ass111ues, et sa pi'és('nce a permis de 1ì1('111e de résoudre 
bien des pl'obll'nles tectonlllnl'S. Souvent dans les flames plll'beck1e11nC's ties citernes ont été Cl'ellSeCý. 

( fiýtf)itrc 

Terrains erRs>Leiques. 
Le5 terrains CI'('ta('1(111e5 1(Illt l'('f)1'('sellt(`s dans Ies s1'll('llilallx dc notre lis fornient 

(les 11ºasses 1)1O1115 Importantes (Ili(` le . llll'as5i(llle. 1º1a15 f )l'l-'s('nteilt une plus grando diversité de 

fa. ciì's. Non, avons reconnu la présence du Uerriasien. du V'alaaginiea, de FIlallterivieº1 et de 

I'UI'gol11ei1. Ces te1'l'a)lI5 nous ont, fourni une assez grande (Illalltlte de fossiles. (il'71ce a leur 
diversité de facif! s, ils nous ont, donné de précieuses indications au su, jct des failles. Nous avons 
uflar(+ le It(ýrri; lsieu du Valanginiea, suivant en cela les indications de B(ru)ube)(ýpr (XVIII), et 

nous avons fixé la limito (111 Iiel'l'lasieil llltei'Irur aux marnes ìl ýi'('l't'ýIl'üttGýfl 9'((/(lP9lsìti. Les 

lllal'n('S (I 
'A1'ZICI' sont f'll lll'vl'loflf)(! ('S dans ('ette f, ºl'ti(' du Jura, I1(Ills les (l('l'1'lvolls avec 

le Valan- 
riln1C1º. Co llel'ill('l' trouve sa hittite sllfl(. '1'lelll'(' a, )1 contact (1('5 marnes Jaunes f(lsslllfl'l'('s de l'Ilallt(- 
rlviell Inlel'1('lil'. I'; nhn, nous avons fait débuter I'Ui'gonlen avec les calcaires sf)atlhl(j11C5 Clairs, 

plus ou uloins oolithiques, (lui succèdent aux calcaires spathiques à ý; IanconiC de l'IGlutel'ivien 
sull(rieur et (lui in; )r(lueiºt un changelaellt des conditions de sédimentation. 
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A. Berriasien. 
ous 10' suhdivison'ý fil 

lierriasien intérieur oll Inl'raherriasieu 

(, t . 
llarhre h; 'itard ou I, erria. sien supérieur. 

Berriasien inférieur. (''st un uicieau qui rute 1ºarfoi.. ìl confusion lur.. que dans certains 
bancs les ("I('ýnl(ýuts spathiques ýdevieuneut, uouihrelis. cc (liti le fait reýseulhler aloi, ý( des haucs 
du c, lle, lire roux inférieur. Dans la plupart de, cas celºendaut, la Iºrés(, luc d(, banes calcaires 
formés de niicrohréches on (le triý, -ros, cs oolithes permet (le le reconnaît re. Le inarhrehútard 

contient aliSNl, il est vrai, des halle'ý ìl "l'osý"es oolithes. niais il se distingue facilement du li'ei'rl, lsiei) 
inféricur par sa texture Iºfaueoulº plus conºIrlcte. sa couleur uloins folle("(, et 1º; u" la recristallisation 
heaucoltlº plus profondo qu'il a subie. 

calcaire présentons ici (fig. , -» la eolllºýý (isC ýT"--ýýýcalcaire I, Iru. 
,fä "ý-_ý-_--_-_=------ - 'uý- -_. ._ --- -----ý-] \1: 11'111'\ IIIfý111ýJ 

StPatlgPilph1que 0111' 11ollti 71\'OI1N P('l('\'('l' dN. llti \I: uno calc; tir r erunn lou. ý, 
"janu 5. 

\Ia'uo. jninivti ;iT. 2nlrlerr8£8. nnn 4i". ini"lýrín rl. " ný"nn"in rir" l'nr" . ýýý "----- -- ... lllll. % 1: 11I11\. llll. ll' 1 111 111 1 11 l11 ll: l 1lll .1.11 . llt -1 

Chesf! i1lIS. pré', dc lt t('Plll(! Ile Lì L-hl`llalICtt, l' 115. 
\: icrulriýclnaýre iulcrc; il, ilious 

,-i 7__ . ý' ýtý 1. _ . ýI1_ .1.. 
I Iý, 

.I,.. 
I. 

. 
ý.. - 1. 

.. 
I1 Illill'III'llti(! t. 

I 71 l'11N-It'011 1. Kill 7lU . A. N\ . Ull V1111L, - YY' (il' ýL- 
ý ( Il agit lCl (1ll 1i(`I"I"171s1('ll 111(('PI('lll' 14' 

:. I- 
"" Jlil ucý jruun <. 

constituant lc jaullll; c N. AV'. du synclinal do, 
13 1Iiir Ip rìclw a Crc ( ll('seallX (cote 1116 no. La. 11I'l'ý'l. 'IlC(' (1i ' --- . 

jaunc'. 

plans dr failles importants (d(', ci-ocliriììeiit 
horizontal dr la ('urc - 5t-('rrý; ur) ne nous 
1ºrrnwt pas dr donnrr des, chiffres d'él, tiissrnr 
crrt, ºius. 

Le Ierri; ºsirn iufý ririu IIII, SIli, 0 lei PII( 
dr 21 nu d'éýr, ºis, cnr. 11 rst voli stituè par 

\Iicrul rýclir< cl iwlilhr, janw,. 

dCti 1111C1'Oý1PCCýII'N calcaires. plus flit lllllillti grim.. ý".. 
ý T;.. ,. ý ý" I1I 

riclles clº oolitlºes dv nroae ttrs (liv (- r, e s. 
Y, ºrfois. la ºuicrººIýrìýº hºý vst rmlritée d, 111 s \! ;....,. 1...:... 1... 1..:... .,.... 11 .:...... :........ 

. "a1f Ila: 11"'l 1 l' 
. 

I: L1. 
.- 

lialllll Ill'" 
.: 

Ilalll'. 

_. . . 1`. ___L. __.. /'..: .I. _.. ' 
.1"1.:... i. .:.. _. ..; _.. 

up "i uiiiilul". il xllLl'es iuis, ln ºuºcº'ºýuºi rººt 

passe ý; ltl'Ptlý('lll('llt 21 (i(' 1'001ItÌ1C. l'es I17111("II, \licrnl: riclu; 1r: uv ri, ru .. I:: tli. 

q111 ("O11StIt111'llt C('ttC , 1SS1s(' SOIIt ! 11`11 ('p; 111 k, 1 \licrul: ri chc sl: atl: i i lli . 
Lrtni 

"j: 
nnm. 

t't 71ýs1''!. 
Il'l'llllellllllellt Nl'IIaI'1', los llllS dos 

mitre, Iºar des nlarul's plus 011 luuin" sl"his- \1:....,, 1...:... 1... ý.. _.. ..... ý1.: 
_... _ .. 

r-. .t-.. ... 
1.. 

1... .. 
I. 

... 
: 

... .... .1t-i -- 
I"I 

,. 'Iý-nýI.. , .. `., I.. .I O11ct'nrlrCUt" ttt"h ýItxuuyRit. aA -cc 
L/'IISI'S. L71 l'01111'11I tlt'ý t"ntc; tll, 'ý su II' Plllti riý =v il, hris , l'ontsiu5. 

1 .ývr lý 

ýIllnýlýnt j, ýtln, 'Itrl'; ý'Ill' ýr, lssl' lýul'Ilýlltýflºis , III ýýý L- lý 
Mict"nlur. -chv pauvre eu spnll, 

'' ýTýý . ý-ý Jl, iruo-calvaires gt'uutclc]is. 1'1111"1,1 011 all ºrllll, 1 ýIll "Plti (liti. lllalti C t'C1 _ý, -ý" 1 T. T`--"îýT- JIiCt"obroCho cl oolithi"s. 
I'alcairr oolithi4 plus rarement, au 1uC pur. 

l'e l'(Illf. al'i Iill Jil'l'l'latill! 11 II1f1'I'll'lII' i'i 1 

du I'urlieckien est ºu, ºrilur par I, º Iºré, rnce 

all-(l('sNlh (Fun ha11C. do l'AC; ill'('ti "I 1111('1Y1- 

})l'CCl1Cti 
, 
121111l1's. rich('" on Ch; II'A, (1,1111 h; llll' 

(Íh. 7.1 l" II (1 111I C; II ca II'(' U Illl('l'(11) 1'ì'('I I(' 11 () IIt 

M I('l'0 I11'l'l'! 1v. 

. 
ýIlcruhrýýcur N groý-"ry iroilthc. '. 

Fin. 5. -- Coupe stratigraphique (lu Berriaxieu (1 ,, 1Cì) 
c1 (le la partie int'éricarc dn Marbre b: ìtard. 

les éléments tins. uldés ,( (le, (1(111-i" (lýurgauiýul('s. englobent (l('s oolitlìl-, grosses 
(l cnl ('nviron) Pt (1('s : 1'rsC(, 1 tl'Ì'1 pet~ 

1�l llnllt(' s111)('1'Ielll'(7 ('Nt, I11(11(111('(' pal. 1111 ('(Illll)l('x(' Il(' I1131r1111-calvaire bleu ('t (1(' Cal('all'(' 

sllhlitllograplºi(Iue. Rills un (lc. res niveaux ularnellx. nous avons relevé (le nolnl, reux fossiles 
('l'crebrctfrtla 'vnlrl(, resis, ctc. ). L'aspect (lo quelques-tals de vos 1º. 1uc, présente une évidente analogiv 

le P111'1)('clClen. Ils l'pall(1e11t ali ('bol' liti 111a1'teall uno odeur 1)ltll111111('IINI' al'('('lltllée. U11(' 
(-OIlpe II11Cº'OSCOp1(Il1e cÍfcCtllé(' (lallti cos calcaires fétides nous a]]lontre une pat(' fine sans 
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trace visible d'orgauisul('S (fig. 5. n" 17). I, 'eust`lulºle du Berl iasieu inférieur est peu varié. NULLS 

relevons. de I)1S en haut, la Succession suivante: 
1° calcaire il 111iC1'Ohl'('che et grosso (ºOIlth(' Il la base (fig. 3.11" 1): 

2° banes (1(' iiiicrol)l'eche ; 

3" banes oolithiques (l'une coulelu" lie (le vili (fig,. -5, ii 3), ou le u)irroSCope noirs a Montré 
la 1ºieseilce de débris OI'; 'alli(IlteS. (''est eli général 1111 de ces débris organiques (liti est le point 
(le (1(I)al't de 1t I'oruºation (rune oolithe. Les Oolithes sont réuun s entre elles par iule púte de 
(IIClte SeCOlldatl"e. ('e bane est 11('. 11 (pais. 27 cm environ: 

40 calcaires ii nlicrohl'ì'ches et oolithes 1ui'Ie(s (1(' calcite Secondaire (fig. 5. il° 4) et inaruo- 
calcaireS gr1Mleleltx (fig. '5, u" 5); 

5" balles de nticrohrì'clles, plus oli Inoins riches eu 
éléments 

spathiques, colorés. génél'alelllent 
('lì I)l'iln ('laiI'; Certains (le C(S I)1IICS, 11Otls V avons vu plus, haut, rappellent a S'v 1Ìlepl'e111I1't' des 
banes (in Niveau iilfél"ielu' dn ('aleail'e roux. Dans le plus sIºatlli(Iue (le ces calcaires (fig. 5, n" 10), 
l('. IIliei'oSCOI)e trolls a 111Oi1t1'(' 1111 calcaire (letritlgll(' a éléments très petits O(I 1(`S debris Orga. ill(Ilt('s 

abondent, contniv ailleurs, la p; ite ('nrOhaIIte est h)rteluent recristailiS(1( (fig. 5, u- 6 il 1 1) : 
6° 

série (le nderohri'ches oolithes, Souvent interroulpues par des 1ìtics Marneux (fig. 5, 
11°R 12 a 15); 

70 zone 1111 'IlellS(' fOSSllif('re. 

Les fossiles Sont généralement 'ar'es, sauf eli ce qui le iliveati 11,1 1G, fig. 5, où 
nous avons rec(1nnti la. Iºresence de quelques Gìstér((podes, de Brachiopodes et d'i; chinoderules 
(oursins). Voici la liste des espèces déteruliuahl('s : 

1f'rebraf(rla v(rl(1erz.,, is, Lou. 
IV((l(/1(eiiii( pseu do jir; reºrsiS, LEvME1,. 
/. eiIIer"i(t vìl/er"serrsis, Loti. 

Le banc n° I. fig. 5, contient quelques petites _V'(-r 
irrrýes de 1 eni environ de lollguenr. Le 

banc n° 13, fin. 5, nous a donné quelques dents de poiSsou et une Natica indéterminée. La. 
', Pilleriu, (il/, er. tiF`rýsis et la II'(rlrll/r'ir(ia ý)seu ln jur erd. is ne sont pas signalées art SIlév(' dans cet horizon. 

L; rrrcrubery/er (XVIII. 1).. )O) indique la 1)l'ésence il V'illers-le-I, ac et il Combe Varin d(` la 
IG'ul(lheini(i (Z('i11eriu) vi11erserrsis. 

Au lieti où la tranch(ýe de cheluiu th fer coupe le jambage S. E. du S'"nelinal de St-('erglte. 

nous avons 1ºn relever sine ; lutte Série stratigr'alºhique dn Berriasien inférieur. ('ouuue l)récédeululent 
les chiffres d'épaisseur ne possèdent qu'une valor relative. la région étant profondément disloquée. 
Les terrains qui constituent jette coupe stratigraphique ne diffèrent pas de ceux de la couic 
étudiée 1)111s haut. Nous y trouvons aussi des uliClOI)l'éehes avec des oolithes, des calcaires luarlleux. 
On voit très I) en le contact des marnes purleckienn(S et des assises du Berriasien inférieur. 

Dans toute la région étudiée ici, le Berriasien inférieur présente il peu de chose prés les 

mi+ules faciìýs. Mais l'ordre de succession des assises varie fl équenuuent. Nous avons retrouvé le 
faciès à grosses oolithes il 1. E. du chalet de la Dole. sul- le flanc de la Barillette, an N. W. du Bois- 
des-Verrières, dans la région de ('olnbe-(xrasse. etc. Le faciès h petites Xr`r"i, rrées a été retrouvé 
dans le Bois de Lesernav. 

Dans la topographie le Berriasien inférieur a1parait sous forme de crets ou de petites 
parois limitant la coulpe pul'beckienne. Les cri'ts du Berriasien inférieur sont p; u'fois fort visibles 
(le loin dans le paysage et sont parallèles aux cl'('ts (Ill Marbre bâtard. EIltl"(' les deux créts 
existe iule légère combe. qui, parfois. peut faire défaut: dans ce dernier cas. c'est alors I'eiiSemble 
du Berriasien inférieur et du Marbre l) itard qui Tortue le cret. (''est partiruliìerenl(mntle cas 
dares la région de la Baronne et, des Copettes. 

Etude microscopique. Nous avons fait pratiquer onze coupes Microscopiques dans les échantillons 
dn Berriasien inl'érieui'. Cinq de ces coupes se rapportent à la série stratigraphique étudiée plus 
haut, (coupe des ('hesaux-('henallette). Nous donnons ci-dessous la description de ces coupes: 
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P ca. lcall"' détritique (font Ics ('ll'lll('11t5, I)('tlts, Ont d('s angles poli arrondis. Cairite s t'on- 

(lair('. Foraminifì'res (I>ilocl(liu(t? ) (11g. 5, ccoºIChe n" 1): 
2° (, Olithes (font le point de départ est souvent un débris organique. Les oolithes sont 

II1'tit('s et ('llglOlll'l's (le calcite secondaire (fig. J, 11° 3): 

: i° ('alcaul"('. OOlltllllllºl'. 1117(1~ aV('( (1l' 1,1 illlcl'0111-('(aie. Calcit(' s('colldalre (ti,,,,. a, n° -t); 

-1" ralcair' détritique à. particules très hues. L's débris organiques sont allondant. s. Fora- 

ulinif('res: (Ný, dusrta2--((, I/1O(/lliue? ). Calcite secondaire (fig. 5, n° lO): 
: )" 131,11-no-calcaires. aVI; C plages (le (: alcit( sec(11daiI'e3 st1'll(', tllr' lxtl"('lll('lllellt lullt` (tlg. 5, n° 17). 

La, i)lupart de ('es CO11111's llioiltl"ellt aussi des agl"l'gats (1(' 1)v'l'1t('. 

Les six alltl'('ý coupes qui 1)l'ovie1111t'l)t (Il' IIIVI'rses 1"ègions ll Oftl'('llt 1'1('11 di' particulier ct 

sc r: llll('lll'11t aux (IiV1'l'ti t. v1)e'ý décrits ci-dessus. N011S avons ('I'pt'll(lant r('('t)llllll i ('xistanc(' de 

quelques Furanlinifì'rcs: (Biloculiuu. ' . 
Vodos(f i(l't; 

Nous voyous 1)711.1'étnde nlicroscolºiglle quc le t'ont). (' dr I (ºolithe est g(II I Meulent lin (léllris 
organique ou un élément détritigu(' quelconque. usais 

, 
j'admets avec . 

lrllold 1Ieini qu'une oolithe 
p('l1t Sc formel' aussi sans ('('titre vi ib1v (11'galliIIIIc oll (I('Iltl(1lU'. 

1_, e iiel'1"laslvii inférieur (1OIlt tuons venons de fane' I étude correspond alla I11711'll('s grises 
il 

lerebr((tllla r(, l(I'rrsis (de V'alangin) 't il la ba' (Ill 
calcaire 

a A'eri)l. re lobata et à valica d'Alf! /. 
Ir(ri 

(n (l. cité par Ii(II ìl(bel'(Ier clans son t711)le71u (X\ 1I I ). [I correspond aussi en partie flux nulrnes 

\"a lallgi('1111('s 111(1i(111ées pal I)eso)" et, Grrssllj polli- I' 
. illra neucll; tt'loiti (taI)! ('all 

de Ii(ut1Nbe)'(Jer) 

('t 1)aI'tl('11ei11ellt 71115 1I1711'I1l's 
"171111i7Iti-es (le 

(, '(ºIIIJ)iCllr (tahl('all de ý(CitHtbe1q(9'). i, (' Iiel'rlaslell ill- 

tel"ueur a ('té IIèsi-11é pal' li(('(IIIbrl, 
ýýr'l' et . ilofll"Gllý ('ll 189S, SOIIS le 111)111 d(e Zone des Inanus 

grises et (les ralcai1('s oolithiques". 
Si nous établissons lare Cunlj)ara, isou d(' notre série stratigraphi(1ne avec celle (lue Forre l't 

J ii!: orrsky ont, reconnue au S7ilev(', nous constaterons (111' le ßerriasieil inférieur dit ýaIÈýve (voir 
les coupes publiées par ('es ant('LIr. ) est Iºeituco111) plus, épais (lue le niltrr, attoignantlia lu 

de 

p11ismv11ce. (ll faut tenir conllºte (lallS certains endroits de la réduction d'épaiss('nr (lui provient 
(les dislocations tries fr('(luentes dans ces régions. ) L(' Ilerriasi'n inférieur décrit au Salì'ye cour 
porto de fortes sises de luicrohri'ches xtºogì'nes de calcaires (ºolithiqu('s et un ensemble de cal- 
caires et lìì. 11'110-cal('aii'es gréseux qui 111a11gllent dans notre région. Nous Croyons que les couches 

qui vont des n"' 1. `', etc. à I3, fig. 5, de St-('orgue, correspoll(lent aux coaches 
il Helerodic"eras 

Iiicii de Paule et . loekoW. 'k! / (\I, p. 3311, fig. 8). Quant aux couches de marnes et de ularno-cal- 

('aires. il- 1-1 ii 19. fig. 5. de notre série, elles curreslºondraiont à la base des assises à. Mut 
leviathell lit' ces idéales auteurs (respectivement 4à 13, fig. H. d' Ferre et . 

IoukoiesI 1 [XI]). 
( 01111111' nous l'avons indiqué, la lillllt(' supérieure (lu i vrriasien infel"1e11r est marque( par 

le. lits marneux à 7rrrb) (Nttiu Illl(lrl(sts. A St-('erpue, nous constatons donc Iule très forte L'( - 
(luctioll des niveaux n1,11no-c; draines. Faut-il voir une influence uniquement mécanique pour ex- 

pliquer cette réduction? NOIES ne le croyons pas. 

I)ans la région du Locle et d' La ('baux-d'-Iý uuds J. Forre (\) indique pour 1v Berriasien 

('n général (1). 393): 
,. 
D's alternances de calcaires oolithiques gris rosé et des marnes 't inarno- 

calcaires de n1(1110 couleur. '` Et plus bas: 
�Les calcaires coulpacts si caractéristiques du Alarhre 

i)7itard de cette mémo chaine font aussi défaut., ' La différence est assez sensible et correspond 
au fait que Le Locle se trouve déjà dans les chaînes externes du fura, tandis qu'il St-Cergue 

Nues nous trotivOlls dans les premières. 
:;: T 

Marbre bâtard ou Berriasien supérieur. Le marbre bâtard constitua un massif de calcaires 

º, onllºacts sans inteieal; ttions nlaruanses et débute par (les panes rappelant par leur structure de 

luicrobret Îl les horizons du Itrrriasien inférieur. Ils sont cependant beaucoup plus recristallisés 

et plus coulpacts. Au ftir et at mesura que l'on monte (lins la série du Marbre bâtard, les couches 
Matée. pour It carts géol., noue. Série, Ore lier. i4). 2 
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deviellll('llt plus IºiìI(',, IºO11I' finir par (Are hlallches, ('t la stl'llctlll'e ne se li('ý'ille plus (llCav('(', peill('. 

l'a l'e('l'IStalllsatloll est poussée all lllaX111111111 dans les, 111veallX Sllpet'letll'S. l'a limito stipérivili. o est 
tllar(Ilté(' pal' la pl'ese11C(' (Fun bane de ('alcall'e. (ºo11t111(111t', ColllClll' 1'OlISSe (liti est le pl'ollllel' hall('. 
(I(' Calcaire roux et aprt's l('(Iu('l se trouvent Ics luaruos (l'flriit'l'. 

Vépaisseur totale (111 Marbre hýtard, visible iei est d'environ 1-5 n1. l'a v("r; (+tltioll n(' nous 
a pas perulis dc snivre toute la série stratigraphique 

d11 Marbre h; itard et nous soulules forcés, 

pout' le décrire, de faire appel, d'uue part, it la coupe sinnal("'e plus, ll, lllt il l'occasion du Derria- 
s1e11 Illfél'lellr (lýhesallX-(ýhellallett(') et, (1'alltre part. 

il la colle visible (Ia11S la cal'l'Ittl'e sltlll`e il 

(111('I(I1Ies eetltalnos' (I(' Illt'tt'es liti vlua. ge (1e St-l'et'glle, SIIt' L'1 rollte 11e La Clll'e (C2ll'l'1t'I'(' (Ill vil- 

la! 
_', 
'('). 1, ('s 

balles llll Mal'l)l'(' lºiltal'li tollt constitués C(ºlllllle slllt. ('11 allatlt (l(' bas, ('11 hallt: 
1" calcaire sii bi ithograpli ielile, de ctºldelu' Jaune (l'on voit par places iule. . tructnre de ulicro- 

hrt'chel, hleu il la. base (ti(". 5, n° 19) et supporté par dos Iuarno-calcaires et uni rues I, Ielles 

(fig. -5, n°^ 17 et lS); 
`, '" luicrol, rì'clles organiques ; 
30 lllal'nlº-calCiall'('s ('ach(! s par la v(', -e'tatleºI1 ; 

-I" e'alcalres J7LlllliÎtl'l's, fot'lllés d(' tlllCl'(ºlºl't'Clle : 

a" t'illCiall'es clairs, rosés, (l'ellvll'oll 7 111 de Iºlllssallc(' il 1,1 ea1'l'I('l'('litl villane. La stl'ilt'tllr(' 

tie la roche est celle d'une oolithe peu visible. La litasse des éléluernts est presque totaleulent re- 
CI'Istalllsee. Ces calcaires sollt lités pal' balles v, lt'tallt de SI) cui il 1,: )o lll: 

(i° caltai res Ialllliltl'es (le ill('i11e stinchi re tille pl'ecédellllll('Ilt, ellvll'011 1.50 111: 

(" calcaires clairs, Colllpaets, o(ºlttlll(111es, très 1'e('l'Istalllses. Ilt'1'1('Illleilt llll poll Jallt171t1'e il 

la hase : 
S" halte Illal'tlellX (I(' 15 ein l1ýe11alSSl'lll' all IllaXlilllilll ìt la 

carrière du vlllagt', lllal'(Illallt la 

limite , avec le ('alc2tire roux. 
Par-ci par-lit, nous avons trouvé, dans ces calvaires, (Invi(pics éléments 
La carrière de 1,1 Violette lle Molls a pas folli-ili de nouvelles indications par rapport il la 

st'i'le (pl(' Ilo11S venons e1 
étlllhol'. ()lì y' voit 

lit 
Ilettelll('llt lt' l't)lltact avec les lllal'll(`s (I : 

kl/, tel'. 

Le Mtll'1)l'o bi(t2LL'd 11011N ;l IIi1C101S livré des CtLlCall'('S ;1 '-'1'ossos 

III1llti10, ', C(' qui le r, lltialtl'CNs('llll)leC ìl certain fades (1U Ii(: PP1t1Slcll 

Fi,. 6. Iierria, ien inl'è. 
ricnr l't Foranºinit'éres. 

1 43. 

H g. 7. licrriasieu info- 
rieur du Illf'IIIN bloc gne 

fig. 6.1 42. 

Infel'lelll'. I', Il gl'11e1'al ('elºelldallt, 5011 aspect est relativement constant, 

et partout nous avons retrouve Ics types décrits ci-dessus. La succession 
cependallt variait parfois. 1, ('5 ('alcalres Iºlall('s (hi Mallire hatal'(1 pl'e- 
sentent presque partout des veincs rosées.. 

- I'ne collpe ulirros('olºi(lue du Marbre hittard (calvaire conlpact 
clair) tº(ºtts a d(ºnue une luicrobrìýclºe avec dehris d'(ºrgani5ules parnºi 
Irs(luels des Voralººinifere5. 

1, e toUt est si f(lrtelnent recristallise parfois, jute les colltollrs 

(1('s éléments constituant disparaissent. 
Dans le terrain, le Mal'hl'e hatal'(1 forino g('nel'alelllellt un cl'et 

assez constant. 

: 1u et »uri, (\I) indiyuent pour le Marbre 
hitard : 

. 
l° des lnal'll(º-('aJcall'es grésvux. no 12, Ng. N, IL 330, 

2" des nlicr(ºhrecies zoonenes, 
3° des lllarll(º-cal('all'es gl'lllllelell\, 

4" des calcaires oolithiques gris-clair (ºu bancs de ulicr(ºhreche 
z(_ºor; ènv dc lllènw c1ºIllcllr. 

Vest, a peti prés cl' que 11(º111 avons dans n(ºtr(' QIO11. MIºell(lallt 

le quartz lnan(Iuc dans 
notre série. Uassisc, qui se rapprocherait lo 

plus (tu N1,11-lure Iº, ita. r(1 étudié par nous, r; t, celle que . loºtl. "olr"sI,! l vt Farre 

décrivent dc Ia carrière inférieure (te MonnMer (tig. 1 no 14. Iº. : 3: 31). 
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li S , 1;! It (1 *1111 ralcall'e oUIlt111l111e clair. a('llllellt cristallin, (le Illlcrobl'eclles 7, oo"È'11U's, slºtlvl'11t o1llltl1111111's. 

lle 1ui'ull+ conleur, etc. Couuue l'in(iiyueut lieiýcvier et "-; c"hrtrdt (\'II), le Marbre Ir. îta, r(l est sotlvellt 
fort 7t 

(listinýuer do I''rgoniell. 

Notts savons l1u^u11 exemplaire (le . A'n/iccc Lerindhnn, l'ICr. et a été trouvè Iºar A. J'viiiéct 
dans le Mitl'lll'l' I)iîtill'(l lIe 

lit 
l'ill'l'lel'l' (ll' 

la 

Vloll'tte. N(llis-1111'llll's Il ell avons pas UI"Isl`l'ý'e. 

B. Valanginien. 

I, ýý Va171ligi ilio il uu Calcaire runx comprend (les assiseti nl7lruCuses 
ìI sa base. Ce sont Ies nlarues TArzior déjà par di, Lortol. 

Son tel'lllo sllllél'Iellr ('Nt COllstltllé lrll' llll calcaire Ilrllll, riche ell t'It'- 
lnents slº; itlli(lues et surtout foruºé de débris d'é("llino(Ierlnes et (l'IUl lull 

(l'oolithes. _Nous entrelºrendrons d'abord l'étude des Inarnos (l'Arzier. 

Marnes d'Arzier. - Aux carrü'r(s (Ii' la. Violette, au N. W. (111 villagc 
(1 : 

x1"/, 11'r, les marnes atteignent lllll' (`11211ýN('llr (Ii' -t. -tu 
111 i'llvIr(º11. (-est 

Iù (lue (le Loriul les avait º'ttuliº"'es avant llolts (11). ('es Ill'Inics sont 
de c(ºldt'. tll' variable: du blell elles passent rt'('(It1('llltll('IIt au j, 111Ile. '111 
l'Ollr1, re 011 ail brun. Fil général. la SIICCeS, l011 , 3etalºllt C(ºIllllle suit a. 

partir du Marbre b; ìtard. visible Sili- lute dizaine de Iuétres environ 

et constitué par un calcaire blanc conllºact, par banes (le 1 ìl 2 Itlétres: 

l° lutlrnes bleues: 

.: 
° ttlal'Iles vertes, jaillies (', t l'oLlgeti; 

3° forte épaisseur de uºarnus brunes (tig. 8). Ces uiveaux sont 
très fossilifìýres et les hracltiolºodes v sont slºccialeuºent nonlbreux. d(ý 

uuénle que Ics Mollusques. II ne notls a pas été donné d, y trutlver 
de, Célºbalolºodes. De Loriol, Itti, n"avait pit identifier en fait de. 
('t1lºhºtlolºodes (lu'nn Nautile. Voici la liste des eslºìýces fossiles que notts 
avons trouvées à Arzier: 

F 1ý, r. N. cIlltpf` des Marnes 
dPArzier (li I)). 

(Carrière dr la Violette. ) 

E -- Calcaire roktx. 
Ii - Rfarucs hrnnes, 1.1n in. 
C-- 

. 
Al, u"nes routes, jaillir., titi 
VcrtCS, 1, "o ni. 

1{ - \l; nuun hleties, 1,241 in. 
1 \farbn" lilltulYl. 

Ple(jiuCirli0'is tMattlus«, A. GRAN. Lima ìreucouèie»sis, iº't )xis. 
J'erürea Ijlancheti, l'ic'i'. Pt CAMP. Ostrentalºercrýli fera., Kocrn. 
Týlnstoma iýaticuïdcs, l'icr. ct ('. \, riF,. TvretirWtfl, arahleiýýi. ý, Lox. 
1'1etn'otuwaria (weuiiiala, 1º: vr. et, (': uw. IV«lrlhe. imút j). ýea[ln-jrrreºatii, ý, I, H, y11P, R. 

Pleurotoºnaria _lrrberaOne, nsi"ti, PIM Pt CAMP. 2o, 
CO IU nLhelliyta rteoco)nienýi5, l'rr"r. Pt Caytt'. 1fliyneho)cella valanyieiisis, Lutz. 
l'eden 

. 
lr. _ierensis, Lux. Iih! /n("honella Desori, Lou. 

[ºe plus. des CorauX, des Brvozoaires, serlºuies ('t spongiaires ind(ýternºinithles. 

La carrière du Alge de St-('etPue, (lu(' nous avons Cité(' H lºrtºI)Us de I('tude du Marbre 
h; iturd, nous a fourni quelques Iº(ºns fossiles drterntinahles. Notts v avons trouvé heaucoulº de 

débris de Coraux, s1º011g1iUr('s, sorl)nieS, Br)'(l. oitires. Les esllt ('('K lietel'1nlnal)lPý se rt'Ilal'ttýtient a111S1: 

Ostrea itrherr, ttliýýýra, Iýnciº. 

l'ecten ýírclriacianný, rý'I )ºzº;. 
Terebratalee valden.. i.,;, Lur,. (ahlrndutºte). 
'l'e-Aratala senristriala, IºH: vtz. (peli frN11uPnte). 
Terebrulrrla Juba, ti(ýìv. (rare). 

IIralrllreirni(I. Irset(do. jrn"ensis, t. t. vNtH: t:. (ahon(1antv). 
I+, ade., ia ýIlarcousana, º)^( )tcts. (laie). 
1i'/t! jnchonellca +. alanr/irnsi. ý, Lutz. (abondante). 

Ithyrachonella hesnri, Lutz. (lºeut-i'tt'e le jeune dc h/,. ra, langiensisº. 
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Cette carriere 111' (11)1111(' qu tille f; IihI(, epaiS, elll' de niai']](', 1 111 ellvil"onn. i)', titres giseiiieilts 

de Marnes d'A1"zier nous ont fourni quelques I; raclliopodes dont les noms se la1ºDortent aux 
espèces décrites ci-dessus. 

14('s 1I1,11"nes l1'Arzie1 ont hile l'11211ss1'lll' tl"i's variable (4 111 etlvll"lln l'lºIltit; lt('s a 1; 1 carrii, re (le 

la Violette, serait une bonne uloyenlie. ). ]ales dispa. raiss('nt parfois p; tr suite des (Airenicilts subis 
durant Ics 1ºlisselnents. 

Calcaire roux. Nulle part nous n'avons pu établir Iule coupe stra. tigraplii(lii coili1Iì'te (ln 
Valanginien. Nous wons pris eependaut comme types Ws a fleiii ii nts qui, depuis la sortie N. W. 
du tunnel de St-(orgue, s'étendent jus(lu'ìl, la c; u"rii'le du viI1ìge (route de la ('urc). 2a1ºpelons 
que C'est (1ails cette carrière (Ille IIOll, avons fait V étude, (Ill alai-b1"( I); 1tard. I'('Dal�elll' totaiv 

du Calcaire roux atteint ici près 30 1u, dont 23 cachés )artielleiii itt par la végétation. i)ans 
d'autres région,. l'épaisseur du ('Ac-aire roux est plus considérable. Les, parties ici 
pal- le 

gazon (c0111ille l'a 111(ºI1tré u11 eXI1)1(11 et('ll(Ill alla réglons VOlSiIles) ile (Iiif('re11t 1)(1s, ou 

lino peu, des lianes (lui Ics précédent. 
Dans la Cal'l'lì'º'(' (Ill village s(' Volt le cOlltact (I('S tuai']]]'s (I AI"ziel" et dos lwncs inférieurs 

du Calcaire roux. ('es derniers se superposent de la fa(; on suivante: 
I° ("alraires O(ºhtIli(111(', -huis et calcaires à Pry(zo(tires 

et nlicl"Ob1"èehes: 

2° partie cachée par la végétation. 1.3 n1. Les débris de surface cependant de 1u('ule (lue 
(Illelques, a eui"('ilº('llt, au bord de la route voisine. nous llll)Iltl"ellt qu'il s'agit de calcaire. brilli- 
roux, s1ºat1Ii(lues, où les débris (1'Echinoderlues no1111)reux englobent pal-fois, quelques fossiles 

, I'. llectryo)ei(t rect(rlt y(ý/aris, iNnii : 
: 3° calcaires I'(ºrmés (le inicI)1)1(llCS et d'oolithes. ell lits (le :)àh cºº1 d'épaissrtu ; 

-1° reCOllvreillellt par la terre végétale sur 4 n1 d'éIºaisseur environ: 
5" calcaires bruns (fili, au début (52 cul, fig. 9, n" 5), sont formés tic nlicrobrèches fines 

avec traces de Spongiaires: 
6° nlicrol)rèche, pauvres en SI)ath ; bancs Mince, de 6à 10 cul. Le tout à une puissance 

de 1175 tu (u° 6, fig. 9); 
70 calcaires à luiemlir IIes éclliilodertuiques, conilii ' ceux qui Ies précèdent, niais contenant, 

(les grains (1e limonite (de (iucl(iues ºunn seulement de dianºette) et quelque, dents de poisson, 
rares (Pyclo(l((. probablement. ). Les bancs déjà plus ("'Dais atteignent parfois 20 ciu (fig. 9. n°7); 

A° partie caché(' par la vegetation, 6 111 envit"olt, I'nrnle(', ('oillille le laisse entrevoit' gileigiie 

rares bancs, d'hile nlicrobrèche assez spathique (fig. 1), lì" 130: 
90 microbt"èche spathique; 1,3O iii d'épaisseur (n" 9. fig. 9). dVun brun vert, contenant quel- 

ques Brachiopodes (Terebratnlidés); 
10° marries verd; îtres, contenant quelques 'F'iel ratuIide, (fig. 9, n° 10); 

11° microbrèchrs, avec quelque, rares grains de glauronie (22 cm environ. n° 11. Jig. 9) 
120 lnicrol)I'che spathique relativement compacte. en bancs variant d(' 211 à 40 cui (1,40 nº 

en tout). Au-dessus de ces derniers banc,, se placent les marnes hauteriviennes (fig. 9. no 12). 

Couine nous le voyons, le Calcaire roux offre lieu de variété dans son aspect. ('e sont 
surtout des débris, (1'l'chinoderules qui le constituent et. par-ci par-là, (Iuelgues bancs avec liti 
peu d'oolithes et quelques grains visibles de limonite viennent établir quelques coupures. Ou bien 
c'est la quantité de spath qui intervient pour faire varier son faciès. 

Le Calcaire roux présente partout le luéme, aspect. I )ans la topographie, il constitue souvent 
des fonds de vallons, et alors on le reconnaît (le loin à la teinte rouge du terrain, à laquelle sa 
décomIn, itiOil (Tonne ilaiSsallce. On le 1"('collllait aussi (In fait que (le toits les terrains étudiés 

ici, c'est lui gui se présente sous forino de plaquettes Minces qui parfois font saillie hors de la terre. 
Au Salève (Jonc wslcy et Favre IMI), le Calcaire roux ue diffère de relui étudié ici que 

par la présence d'un calcaire-brèche zoogène à galets de plage. Nous n'avons pu, dans notre région, 
retrouver ce faciès. Jm tkowsky et Favre notent. l'absence de limonite pisolithique. déjà r; 1º"e dans 
le territoire étudié ici. 
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a fait la. remarque (Ille le (ýallýalre roux 111eSllre environ 4,50 mù V111e1'N, 

17 in ùNellrhuttel et 20 in environ ìl st-Croix. 39 ni all Vllacllv. Au tia1ìýve, son ('l1als4elir est (le 
44 in. 7t fit-Ccrý; utý de 30 ìl 40 ni environ. 11 v a. (ýoulnle l'a lnontr(ý Ijýrýtýrýberger, puis , Ioulcu, l-sky 
et 

J''(L('l'ý', (lRllllluttoll (1 t'lla. lSsellr (Iii Valallrilllt'll en allant du S. au N. 

1liorulnrae"hv =tieithiyue, ruu_P-Lruu, 1,141 ui. 

SlicrvoLr7, che sliathiqn , avec itnrliturs r: u-eK 
crains ile. flan(-unie, n. "Ht m. 

Marnes n, 1o ni. 

Ai icroluèýýIli, spiiUiiiiiue, hriin-vcrt. 1, sU iu. 

1 111 1 in re cuu%'eIts I,; u le r"uMfln. 

M hrohti t"ehe et oolithes. 

13 ui. 

(ý 

tý 

ý; uì reruuNerl, Ii: u" le az n. 

\IicrubrweLr I atts're eu spa th, acwe liti io nlte 
piýolithülit, ü la bam-, ß. I 7, ui. 

\lirr- -l, r, rlir I: iild rui, "nl sl, ; illiGlnr, ì.; 5 ui. 

\lieruluv i lu ìi (I., mo ntsfin ti ,a\ 
Pr Si iizi, iir ",. 0,5-! In. 

Maruu-1"ali"aire à 13rvuzuaires 
t ralc aire, nulif Iiiilurv. n. 7s ui. 

Marnns d'A,,, 111( 

Filqr. U. -- Coupe sIratiý, ýra1ºIºique du Calcaire roºux. 

C. Hauterivien. 

L llalTt('l'1; 'lell est fol"111(' (1(' deux lliv('7111X I11('11 distincts. Le niveau lllf(`1"I('lll' ('11nstIt111' 11: 11' 
dos a. ltel"llallCes (le Illal'll('s parfois, t1"ì', fosslllfì'l'eS, 

(le lllal'llo-Calrall'es et dc valvaires l'Iglaticomp 

CI)1'l'l'Sll(11111 
il I"Ilalltel'i\'1('ll illf(''1ic'lu. Sa llllissail("e est (l'('nvirOn 25 lll. I, 'Ilauterivi('n , ulº('1"irul" 

('st C(llllll(ls(' (I 11111' Série (I(' 11a11("s de ('aIcall'eS (`('Illllo(l('l'llll(lll('S qui. glall('(I111('llX ('t sllatllllllles a 
la bas(', le (1('vlellllellt II1(llll5 all Sommet et tassent llls('llslÌll('lºI('llt aux calvaires plus. clairs, parfoi., 

Illnlacllelli(lu('. (l(' I"lil"g(luien in1'è-1-i('lu". Iº, Inti l'lTrgonie11 i11f(1rieul" Se trouvent (les banes Oolithiques, 
qui Ill; lllllll(! Ilt gl', 11('l'all! lllellt dans I"l Ialltl'l'iV'iell. L'Huuri'1 ivi('n Sup( `l'i('lll' lll('slll'e ('nvirou lule 

yuarultaine (le métres- ("e (lui (Io11ue. avec Ics 25 nl; 'tres (I(' l'llauterivi('11 inférienr. un total (le 
65 Illì'tl'eS 11(1111" ces (l('11X ('taýes. 
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Schardt indique une épaisseur de 94 tu (ýrnvir(ln au total pour le Vuache (. V), Toul; oii-sl, -. y et 

. Iuuknýcsl, y et Favre) et Iºouº. Favre 94 tu au Saléve (lI) ; Puaºtbe, i ger S5 nº 
ìl ('ressier (d'après 

notre l'é-ion liJ 1ºº eIlviroll. 

Nous n'avons pu (1t111nrter eyill'telllellt le niveau supérieur de1 Ilalitel'11'lell. Quantati niveau 

inférieur, nous, le faisons débuter avee les ]narlllº-ealcalres Fossllltìýres (liti reposent sllr les del'- 

Illt'l'('ti assises du Calvaire roux. 

Hauterivien inférieur ou marnes d'Hauterive. - \ons avons relevè, une, conlºe (le cet étage (laus 
les trnncbées ìl l'entrè. e et Ì( Lt sortie (I11 tuunel (le tit-(. ert; ue. A la sortie (lu tunnel (portail N. W. ), 
11011s voyons le ('Iº11t71('t (lll Calcaire roux l`t- do 1 117111t('l'lvlv11 111711'll('llX. La série llfllltel'1CIE'lllle est 

constituée (I(' bas ell b7111t, (', (]lllllle slllt: 

1" ul7u no-c711ci1ires t ris7îtres ou brulls (u" 1,1i.. v. 10), (le 0,50 cnl, for1u71nt une bréclle fossilif; ýre 
trìýs riclle, mais où ulillbeureusenlý_ýut les ulnnles internes I(r(l(lolninellt sur les fossiles 71vev 

test, 

complet ; 

GU lu7tiruo-c711caires biens fossilil'éres. (le 0.1(1 nl; 
; tU 

calcaires écllino(lerlui(lues. �ris-brun nn parfois bleus. ; iO c111 (u" :;. 1i_; '. 1o); 

26 

25 

nl 

3, 

O 

I" 
_ý 

"1 
V"ý ýýý 

i" 

ýý'ýl: "°' =1ý . 'ý; I". 

ý±i- 
ýr : 1_ ýý 

ý. 

ýý ý-;. AIarncs Lnrio, V'es ruu!; es cl vi rLes, avee IluiLrew. 

rllli ri'PÌIe IK. . Si ixlliiyti v, aýcc g, Iauiv, nir ct 1i1-, ilo uiarut";; Ilrlllle5 ii janni"ý; 

o iu's iu; ù I: i I, : irtir s iili ririur. '.,: SS ui. 

Jlic"rulpK"clii" a! rlauc, ouiv pi-lilliü] (tv par piace : lilu>ý <pnllii qiiv ì la LF1'P qu'nu 

suuul"I. 

Marnes rouge.; eL la lines, avee w uc rétiuu, caleaires eL cuncr li ur{ : iliceu: <es. 

Alaruýc-calcairen In"cuis, as ve bandes, ucrcuses ali milieu 
Alunies 

"janues 
nn sommet, In"iuies ù la lia e. 

Calcaire sl, alliiqne. 

\Lirnv� jaiin n, av ve i111e, ri"aIati., u, ( 1v Ii au4 lr.; I) Iiu IdalII1PK llil "ti le s L: nic., ral 
caires, ri vi ius ci i I; iti i"unic. Iluílres ù la liaýc: 

\IicrohrPche trF, sputhi(jim ct riche cn eLnicýniic. 
n iý n: ý T. +: ý !ri 

- 
Alicrulu"f"cli(. liniivrl. Hli spilli. 
Marnc: -c"ale: cir: ", avc"c" balli, de grimicIelise. 
\Iaruc"s I: rili s. 
Jlierolu"ì"clie , riruu"Ii'ntie, oicoe ]it-; uuu"neus (Bra ell ii) Inoiiv"). 
\t: u"ue 

, 
inune passa nl ic (I vs lia uics de ti ti cri ýhrì cLe erunu, te ti se nvee ( )sLraeé S. 

\IicrUhrì"cI1C rnu_ì"ne slr. itliiym", gris-vert mi brimes, plus sIratliiyur" Ii 
la hase 

IIU'au sommet. 1? V"ments très gros daus Ics hnucs du niilicu. 

Marnes. 
Microln"iche fossilifi. re: Ilnitros ct I? cliiuides. 
NIm"nes. 
ýlieroluichc '/. ooýinc, peli riclir en slutth et eu Aaueonic. 

Marncs lilcucv, aýcc l)ancs calcaires de microhrèelic (Tunnel). 

(': ýlc;: ire eLinoýlcrýni: lne spall: iilue, bl; "u un brmi ì; lll I; ese, avee rl, "lueuuíe. 
Jlarues 

"j: nnu"s ou lu uu s. 
\1: uuo-ealeaireý IýIeuý. ý 

Calvaires gris-ln"uu oll ln"nus. 
M arun-caleaires bleus, fossilil'ì"r.. s. 
14larues In"nu-jamrilrc, f ssilil'i r 

Firi 1u. - série, ýlraligraliliiýlue ile 1'ilauleririeu m: u"ueus. 
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4" 111N1'110-ca1CR11'('S hl('115, titt'1'll('S oll vil tllll, ('a5 tPi's jlflllv'Pe en fossiles, 0.771 111 (11°4): 

llla. rilos aº11ºt`S Oll 111'11º11's: 

ýýi° r; llca. ires écllinol1cr1º1il(uos, de 0.32 ciºº (n" 6). bruns 
llallt, llll peli lle gl12111C(llllf' t'll grains: 

i" le, nulrne, Iºleues, fossilifì'rt', ìº la baso 
cImld('l%(b lRla). , t('1"Ile, all , Oltllllet. f(lllt. , ulltt'. Iºa. 

ll, 
(: ý', ntarn(', S'intercalent parfois (1(', balles dv 
(ýrlllllo(lt'rn111lUt',, CI' r(ºI)tlºle\(' Ille, lll'(' t'llV'll'(111 4 111ì'tí"(', 

(l'éIºai�ellr. le tunnel (lu ("llt'luin (It' fer l(' travers('. 
l'ttllr a1'oll' la , ulte dc la st'rlt'. ll lloll, laut t+tll(11('r 

la tranrllé(' (ln l'tºrtail S. E. (lu tanluei. A(ºIl, rvtrnnv(ln, 
it la Iºas('. (fu('1(lur, r('ltt, ilni-tres 

tl't Ir, ºi, st'ur (lu 
uuu"uý' Itlene: 

ýý ulirr((I(rý'rlle, Ultrýi'nt',, , Ir, ºtl1i(In(',. ntai. 1rì', 

Ir. ºIV r(', ('rº gIaur(ºrlie lºi, tºIitllitlne. sép: 11-týo, pal- des 
haUrý llLll'llellV lI'ì', 111111('. t',. 

L(' t(ºrnt, nle, llr(' (, mir(ºu -I. ttll lu thin. 10, n' " ýti il 12º: 

Sº" ; ºIternaatct's do nlaruc, (liý. ý. ltº. n"^ 13.1.5. I. 

20.22. ''1. et, r. ). (I(' nlarn()-ralcaire, ( i(I.. nV" 16.23. et('. ), 

tlt' cali-aire., tirlnu('Irns (id.. n"^ 14 et, 21 ) et. (Iv calcaire, 

ia iÌ Irýýýý. l)lI'iis itll .,,, 
(11111111't. (It, 

cOlltc- 

Fi. 11. S(,. I, ii. Sortie S. F. 
du tuwu"l de si-('t+rý, ýue. 

1'utlt' 1 (', nltllliý Putl, cuil' ti! " IU. 

forul(''s 11e uºirrohrý'rhes spathique,. plu, ou uloin, rich(', ('n ýIIIancnnie (ill.. n°' 11T. 19, '?:,. :. 't; ). 
I, a ýýlýIUCUnic ('st, Irlrticuliý'rcnlclºt ahon(laliti, (tau, ('(, mains lr, llll's (id.. W, 19). Parfois (Ale esi. 
i1II, S(''/. 1'ègIlllt'l'('llll'llt, l'élnll'tl('. (1 ; t11tJ'('ti fois elle 11'Illlll(' tie l(1('; Ills('r l'll ('l'l't71111s points. l. ('sllllll'llt's 

ont, (L-, colorations, tr; '" ýari; lhle,. parfois i'. e, lits Iºo,, ì'(1ent (les concr(''tion, calc. aires ou siliccusr,. 
l, ìl. où I(', concr("tiou, calcaires sollt abondante, (fig,. 10.1º° 2-1). la ul, lrn(' I(rcn(l 11111' coloratiou 
Illall('he. li arrivi, s(Ill1'('llt (Ille 1(', tllal'lle, Ilas, ('711 latél', llelllellt 

) 
(1(', é('Illll(º1lel'Il1ºIllles. 

l, ('. bancs calcaires (lui terminent cettl- assi, c , olºt trì's ý--I, lllconielu et t1'è, riche, en élénºcnts 
slºallll(Illes. l, (', 

1(NSºI(', 1(' l'l'lll'(Illtl'('lºt, 111't(ºllt a 
la has(' (I('y 1ºI, II'll1'ti 11a1lterlClel111('s (fig. lu. ll° 1). 

Il en exi, tc celºcn(latnt, (tans Ics lºiveanx ul(lvens. Aons avons, rencontré (les ( )stracés laus Ios 
Illal'lle, j, llllle, oCl'eiis(',. constituant 1«, ìs,, "., "(, 11" 13 (le la ti�. 10. Ite 1111'lll(' dans, los lllal'll(', 11° ], ti 

et li" 20: des oursins abondants, tuais tuai eorlservés ont été fournis par les collcllcs n° ''t;. 

Voici la liste (tes . fossile, Iluc nolls a l'((llrui le ý�i5eluelºt (1n tlulnel (le St-('er-lle 
l; 'r Irirrnlrr iý. ýrr" ]>ulliylrri* (/muli. 

sili. 1I(, uX dolitonsº. 

7'rýrr>lir rt(1ý1rý sella. sow. 
/r"r"r"Irr'rc1rýý rýctýlrý, (ýrh: ýýr. 
'l i reGrrýýltlrý rrýlýlr>>rs'iti, Lou. 

U( ýhli. (I ox. 

I1'aldhet. uairc psottlo-itnreitsis, I, r. ýýu: ºt. 
h'. hyuchootellu lala, uýOºti:. 

(, 'ýtrlerýýniaiýits, »'ORºs. 
Per, leit 1"oLiºtal<10taas, i, '()i; iº. 
Perteu (Kiettilr>. ti) l, ryuteoi, Uº. ýºº. ýý'i: ý. 
I'i'iyotim cinch(., A(�ksºG. 

(Ixtrea (: alech"r/ortiu) 
(Jst1"ea(h'royyr(c) (', 1a1(�ri. Iý'(Iltls. (l'ýýý1. ) 
Osti-ea 1Ï1iºto"ý, u, OItlt. (l'fifl") 
(1.41-ea- ßuzýs. fu1/alrlti, IýýIli; ls. 
l t'if 11I(1 ( ̀ artf'º'o11i. Iý'1 )ICIS. 

l. ýtal'te 
ýPU11111uuti, 1. ha'JIb: K. 

I'leltrfý1111/u, irlrlél. 

Lima, i, ldét. 
Arca, iirdét. 

(, 'orbi. 5, iltdét. 
(iuStel'ufl(irtl'. 4, Illflllll'ti Illf, ol'llf'S I11(11'Ìi'l'llll)lillflf'ý. 

Nous 
«ý' , 

ýººiýuº_ºººs ýluýýlýluºý" antres fºº, ýilýý. irýºuVºýs ºlºlººs ºlýýiºitrýý, , it1lýýurºýºuºýºits º1ýý, marnes 
Iº, ºutýýriýýiýýnnºýý. 

A l, º Pui ble à Gaudi n: 
'J'ý"ý",, Gýafýý. la ralýleuýis, Leit. Illll1w'llaaella 

. I. w. i't Vm. i. ºvr. 
sella, tinºv. L+'. rui/r/ý'ýý(ý'ýýtrlnºý1, ºýý11ºtºs. l U>1rýýýr ('uýrlnni, ('uýý, ). 

ar, Hla, QVi; NI'r. l'yriaa Aº,. 

ý (ý) / ereliý"rrtalu La1rý'rýýaý, 1ºc'r. Erlriptubrissas Ill1*er'sii, 
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A la CI ieduVuarne. à l'entrée du pâturage de la D61e 
I'erebratala sella, Sow. J hp, ehouella ºººulti/'ni'ºiiix, liiiM-. VAR. Caxtella- 

Terebratala acuta, Qt'ENS"r. rte,, sis, J: >, c. et FALLOT. 
l; 'r hicrobrissrrs Ol fersii, (A(: À»tz) D'OR B. 

AIa Fo n ti inedela 1) t11 e. prés du col du Vuarne, nous avons trouvé: 

Ter"ebratala sella, Sow. I'aleiiia foffituc querci, i)isoi. 

I'eI"eln'alula acItta, Q1'ENS'r. I)estuodonte, INut; rr. 

Le long de la voie du eltentin de fer. ,t quelques nttres du transformateur éleetri(fne de 
St-('et"gue (voie deseendatºte du cltentin de fer), nous avons relevé les 'l'ereln"atulidés et i iivn- 

ya eioiryata, Mt'NS''En. choneltidés cités phis haut. l; u plus, cependant lu Ph, olarlouq 

II serait trop long d'indiquer tous les fossiles trouvés dans les divers gisenients. Le liane 
N. W. de la Dille dans le voisinage du (rand Sonnaillev, les régions de liceniet, de la (rouille de 
la, Givrine, d'Areliet, te. (le ('otulte Grasse, de la, ('ont te de la Baronne, Landes devant. etc., nous 
ont fourni de notuhreux fossiles, le plus souvent en fort titanvais état, (fili se répartissent entre 
les espèces citées ci-dessus. 

Prés dit elt, tlet de la Borsattaz, nous avons trouvé un hei éclºantillon de Tº, raster" rctasu, 
1� »iºc. 

En fait dc ('é1111º11o1ºo(le., nous ne 1ºOssé(lou5 (fue (le5 (lél)ris 5en1hla11t se rapporter il I1o1- 
('OxtEt/1%la"rer(.. ('ýýtlel'/! ) 

. -1sterialft(s, u'(ýIlls. ('e, débris ont été trouVè, dans Ics niveauX Ilull']t('(1x 

i11férieul5 tiu gi5('u1e11t. (lu tunnel. M. le D". /. Farn>, loi�, (1"1111e course faite en c1111ullln il la Iºi)le 

('u a aussi trouvé (laus les con1)ºes au N. (lu chalet de In I)iº1e., 

E11 g('llél'a. I, It' Iac11's 111a1'll('11x (1(' I'Ilallt('l'1V1('ll n'est, pas partout al15S1 I)1('tl (1(+VCfol)11(' que 

(ia11s 1(' Village (le St-Cel'r? 'lle. Sollv('llt. 1,1 ('11111)e 11alitel'Iv)('1111e St' It1111"(1u(' il peni('. ('t' tait I1ýaVìllt 

pas éclºal)1)é alu 111se1 vateurs 1lrécé(lents. , ti'("/tar'(dt (V) l'iu(li(111e 1º0111' les régions de St-('ergue, 

la Vale(' (ics I)al)1'S. Teti Rousses. ('t('. Cel)(+11(lalit.. lol'S(flle les 111; t1'll('S (1151)a1'alSSel1t. Il laut ell 

I"('C11('I'('hel' 1,1 cause, a tlt)tl'(' aVIS. (1a115 la te('tlºllllflle ; c'est lo t'a5 1º(I111' (1e 11Olllf)rellx points till 

s. ýncliual (le ('o11111c (ýras5e-('hale. t-(lerliì'rr ou (le c('Ini (le I; 1 liarolíle-('ulºette. 

Les marnes (I Ilalltel"Iv'e (Io1111('llt ll('ll it (l(' 1101111)l'eI15eS 51111'('('S ('t it (1('s ronds 111,11. écagetlx. 

En certains points. i('S ('(º1n11eS hal1t('l'IV'Icll)les Sollt divisées (, lì deux parties sensìlp1vnìcn1 
é.,; lies 1)a1" liti Ié,. er erï't (pli correspond allx conciles plus calcaires (les 11lllnéros !i i1 13. fig. 10. 

(le la série strati; ýralº)li(fue (l11 tlíl11el. SOI1velltles 
5eutiérs ('uºl)rlulteut ies combes 1lanterivielule5. 

l'n accident dans le terrairn, lin peti (1"érr05ion mettent al(n"s les fossiles a11 jour (Combe Grasse. 

At'('il('tt('. et, ('. ). ('olllllle 11o11S i 
av'011s v'll, les marnes lla11tel'lv'1e1111('s (l(' St-(ý('l'gllt' attell3, 'l11'llt t'11- 

Vil'On 24 1uì'tres (l"élºaisse11l". All Vuache. scion S('lta-r(lt (V). elles ont 2S> 1u(''tres : an Saiì've. Jon- 
A. 011-Sky et intli(fnent : )! º w; 'tre5. Les 1111''nºes auteurs, citant- Ba, (tucG(-r//eº', indiquent Iºonr 
CreSSlel' 35 111t'tI'es. 'NOlls ell COllchllo115 (file 

l(' fa. (íì'S lual'llellx de VI lauterivieli est, l'elatlv'elllellt 

11('11 (1('V('l(ºI)i)(' (IaJ15 le t('l'l'lt. (111'(' ('tlt(11t' lel. Nous verrons, (file le ta1'11'S ('alcali'(' 
l'est, (IaV; 111ta1g1'. 

Hauterivien calcaire ou Hauterivien supérieur. L'Ilant('l'ivi('n calcaire ('st (. ()lìsflt1lé par ilio. 
luicrulll ì'che échino(lernlitf11e tl"ì'S Spathique il ht Lase ct riche en ýýlauconie. Mais 1111 fut" et. 

il 

111es111'(', (1111' 1^()11 IlallS la 5t'l'le Sl-l'at, lýl'allllllflle, la :; latl('Ollle (11111111k1(' ct, le calvaire devient 

pills ('hall'. lxs 11a11s offrent pell de diversité. Nulle part, lloli5 11 av'01l5 1111 tl't)IIVI`l' llll(' s'l'ic 

hanteriv'ienue S(' Iºri'tant 
il l'étude stratigraphique. II nous est (lone impossible (le (Immer liti 

chiffre exact (lýélºai55eur. En i11(li(fu; ílt 41) nlétreS ct'Iºen(Ia1ºt, 110115 n(' pensons pas tre tK's loin 
tie la vérité 1)0111' l; 1 série dc 5t-( ýel'r? ll('. 1. IlalltCl'IV'lell SUP( 'l'I('l11" Se 1)11('5('1ìt('. soils ((11'111(' 11e 

llla(fllett('s, llllllces (le 0,50 cm ;1 21) ('111. Parfois les 11'111('5 sont plus eo11111cts et. atteignent ì)O ('111. 

I, 11a11tel'iv'ien 5u1ºérieln" présente parfois urn peli (l'oolithe. c'est. 1e cas par exemple dans la région 

des 1' l'lllf, lì'I'es de Nyon. UM, (10111)(' I111cr15cO1)I(111e llratJtfllée dans till 1º1(ºc hallterivlell 11o1U+ a 

11t(llltl"(' llllt' Itîlt(; (l(' calcite ave(' quelques f; 1'a111s de (litai't'/.. La 
r; 

lall('(Illl(' y al1Iº; 11'; lÎt sous f(ll'111e 

de 
?; 1'allls arrondis. ('1)l'1'Iº(1('s 5111' Its I)ol't1S. La little V('l'te llass(' 11a1'foiS ali 111'1111. NotO11s Ifli(' 
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la glauconie apparatt aussi sous forme pignlentaire, c'est-tl-dire sans que l'on puisse reconnaître 
une forme bien définie flux éléments, ('es l)iglllents pº'ovienn(, nt sans doute de In désagrégation 

de la glallcollle plsolithlglle. 

La microl)rèche est constitllée par une foule (le débris de test. r(étirnlés parfois et )le 
dimensions assez variahles. 

Après dissolution (111 carbonate (le ('Ìlalll. il est resté un résidu ar!, 'll('l1x avec quelques 

petits grains de quartz. 
Près (1u chalet des (Collettes, nous avons trouvé un faciès lumachelligue (fans l'Ilauterivien. 

Il s'agit d'nu calcaire jaune rosé, conlplèteluent pétri (le Rhyuchonellidés et de 'I'erebratulidés. 
(. llel(llles tires petits grains de 

glauconle sont épairs dan la filasse. 

I, 'Ilallterivien remplit plusieurs fonds de synclinaux; (mils certaines régions (Combe-(lrt)sse). 
il ('st excessivement replissé; nous voyons pal' exelllllle d(' 111111IIs('l11('s plis (le 1 ni il I, 

Sn Il). 

11'a111('ilant aucune fracture illll)ol'tallt(` dans la plasse. 

La comparaison de 1'TIauterivien inférieur et supérieur avec celui du Salève ne montre pas 
beaucoup (le 

différence. All Sall'v(' (XI, fig. 11, I). musc 1 Ilalltel'lvlell inférieur est ('olnstltllf' d'Une 

série de marnes. luaruo-calcaires et de 111ierobrèches. Hais le faciès dit Salève est beaucoup plus 
gréseux. L Ilaiiterlviell supérieur de cette llll'llle montagne est constitué (k' calcaires spathiques 
et de ulicrobrèches plus ou moins oolithiques. 

A. Jaecard (III, p. 15-5) indique pour la région du col (le Joux (route de Faulion) une 
épaisseur de 20 lllètreý environ polir l'llalltel'ivlell marneux. Les marnes bleues avec 

�lits 
cal- 

( 1Il'( marneux clllorités et spathiques" occupent de 12 à 15 mètres. C'est dans ces lits marneux 
que se trouvent les fossiles. Au-dessus se trouvent (les marnes jaunes. Cette épaisseur de 20 ni 
correspond assez bien avec le chiffre indiqué pour notre région (25 mètres, environ). Notons 
toutefois qu'à St-Cergue les marnes sont luoins développées et que, connue Mardi l'avait fait 
1'('lllal'quel' (\'), il ya envahlsselnellt du faciès marneux pal' le fa('ll's calcaire. 

Selon A. /accar(1, le niveau supérieur calcaire de 1'Ilauterivien est constitué par des calcaires 
jaunes spathiques. Jaccar(1 indique. d'après aile étude de iS'aetier. sur les environs des Housses la 
siic('Cessioll suivante de terrains :A la pal'tle supérieur (les lllal'1les grisâtres avec des calcaires 

('hioriteux : puis des 
assises marneuses, divisées en deux courbes par (les calcaires Ialnellellx et 

grossiers. durs et siliceux vers le milieu. Le tout 111('slll'e 10 ìl 12 mètres d'épaisseur. Ensuite 

ce sont des calcaires lumachelliques, plus ou moins cllloriteux. avec des 
�taches et grains verts" 

(glauconie). Cette dernière assise aurait environ 18 ìl 20 mètres. 

Etant données les circonstances de guerre, il nous a été impossible d'aller étudier, sur 
territoire français, cette coupe du Néocolnien calcaire. 

Pour résumer, nous constatons que l'IIauterivien est ]poins développé dans notre région que 
dans celle du Salève ou dans le N. du Jura. 

L'IIauterivien atteint 65 ni 
ìt 

St-(, 'orgue et 94 ni au Salève. Le faciès marneux (le la base 
présente un peu plus du tiers It St-Cergue et les deux tiers au Salève. Il est possible qu'à 
St-(, 'el'glle la faible épaisseur des marnes soit le résultat (ruile ilit{llence tectonique. E, 11 ('Olllpal'ant 

les épaisseurs de la série eréta. cigue dans le Jura et au Salève, on constate une augnlentation 
Notable vers le S,, qui s a(centue encore lorsqu'on passe aux premières ch aînes (le la zone llelvétigoc. 

Faciès marneux Faciès calcaire Total 
III Ill 711 

(; ress ier 
.......... 35 50 85 

St-Cergy u(ý ......... 25 40 65 
Vuache 

.......... 28 66 94 
>,, al'Ve .......... 59 : 35 94 
Le Lecle (J'rt i"e) ....... 15 15 30 

Alatér. pour Li croate géol., iiunv. serie, 4ftd lier. (I). 
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D. Urgonien. 

1V'ons ne pouvons présenter ,1 nus lecteurs une coupe stratigraphique de I'lirgouieil Nulle 

part nous n'avons pul observer de séries complètes. 
I, «Uº"gonien se subdivise en deux faciès. Le faciì's des calcaires Jaunes clairs. (lui forme la 

partie inférieure. et les calcaires blancs. saccharoïdes, qui forment le niveau supérieur. 

Urgonien inférieur. - 1, Urgonien inférieur est constitué par des calcaires jaunes, (lui parfois. 
chus les iiiv-eallx irºférieurs. ressemblent énormément ìl I'IIauterivihn snlºérienr. ('es calcaires sont 
formés de nlicrol)rèches zoogènes ou détritiques. Les éléments oolithiques sont fréquents, parfois 
les bancs, deviennent plus clairs et sont formés d«lule brèche de débris de coquilles; ces bancs 
l)l'éSelltent des teintes allant du jaune foncé au blanc grisâtre. Leur épaisseur est d'environ 
Oro cm. La glaucome n'existe que très exceptionuellenlent et ceci uniquement dans les bancs 
inférielll'S. L'Urgonlell inférieur est poli développé dans notre région et ne se trouve que dans 

les régions de ('ombe-(; rasse, 'Prélasse, La Baronne et région des Laudes. Il forme alors des 
massifs assez compacts. 

Urgonien supérieur. -- Il est formé essentiellement de calcaires très compacts, durs. il cassure 
presque crista. lliºle. Sa couleur est, blanche, d'un blanc ivoire, voiiu' de l'Os('. Un fl'agnient min re 

est presque translucide. Il ressemble parfois tellement au Marbre bi(tard, que soit identification 
est difficile. L1 l'gonie'll supérieur se présente en bancs trés épais. La stratification est l11'e5gl1(' 

Jours invisible. ('t les bancs sont excessivement faillés. L'analyse microscopique nous a, lllolltl'é toit 

(lit it est coustitué dune ulicrobrèche Zoogène, d'oolithes et de nombreux élénleiits de calcite. 
L'analyse Cllilmliglle nous I. 

donné min fort résidu argileux. 
Nous 11 avo11s pli tracer la limite iliférieur 

(le l'UI'golllen supérieur. Il j' a passage graduel des bancs 
, 
jaunes clairs (le II rgonien inférieur, 

aux 
bancs, 1º1,111Cs (1(' l'Urgoiiien SU1)éri('U1. Quant a sa limite supérieurs il nous (`St lui possible 

de la tracer, nulle part 11011s n avons pli la trouver. 

E. Conclusions relatives aux terrains crétaciques. 
l'. n général. les (liver's ter'r'ains (liti, (Ill I (ii'laslell inférieur à1 ITigolllell, représentent 1(' 

Créta('i(I11(' dans notre région sont constitués pal' une llllcl'ohl'C(', lle organique ou détrltlgiie. Les 
ulieº'ol)réelles zoogènes sont très abondantes d'uns les divers bancs du Calcaire roux, de l'Ilaute- 

rivien et (le la hase de I'[Trgonien. La nlicrohrì'clle détritique se retrouve surtout dans le Iierl'ia- 

sien et J' est très fortement mêlangée d*oolithes. Ces oolithes peuvent, avoir une origine organique. 
Dans re cas, le novall en est formé souvent de débris (le coquille. D'autres fois. le débris qui est 
le point de formation (le I'oolitlle est invisillle. Il semblerait que l'oolithe ait pris naissance 
spoutanéºuent. 

La hase (111 Crétacé (Berl'laslen) ('t les niveaux supérieurs (le I Uigollien ont subi en général 
line très forte recristallisation. Le fer est surtout abondant it l'état de limonite dans le ('alcaire 
roux. 11lalitt'riV, i('11 ('t (la. us la. ruas(' (le I tJrgolll('ll. La glaueonl(' Se remontre excluslveni elit dans 
I hante' ivien, tantôt sous forure (le particules très tales, tantôt sous forure do gl'allls très visibles, 

i1 
1('11 nu. Nous avons l'e11('(ºIltl'(' (les agrégats (l(' I'l'ºte (laus le Berl'laslen supérieur. 

Les marnes et mai-no-calcaires sont surtout développés dans l'Ilailterivien, qui, par ce fait, 

est aussi un des terrains les plus, fossilifères. 

Eu résiuué, le ('rétacique se présente sous forme (le calcaires détritiques avec, vers le centre. 
tilt faciès lllal'11o-Calcaire relativement peil développé. Connne nous l'avons (l(', lìl vil, le Jurassique 

( I'ortlan(lieut) est de même assez riche eu nlicrohrèches, de sorte que dans notre région, depuis 

le Jurassique jusqu'au Cr('taclque moyen (ITrg(lllen), se retrouvent 'i peu de 
choses près les 

11º('111es faciès. ITII(' int('l'l'nlltion se Iºrolltlit cependant ail sommet (111 Jurassique, C est 1 
apparition 

(111 fa(iés (I'ea, il douce pui-bovkieil. 

An point (le vue de la faillie. les Brachiopodes (Terehratulidés et. Ilhý'nellonelIid(ýs) sont 
abondants dans les terrains inférieurs (Crétacé), le Calcaire roux possède surtout des Brachiopodes 
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, 'Iº plus des I? clllllodel"1111's: les GiasUropodrs et ho LaulellihraucMes v sont pell aboll(l; lllts. 
le. L; IUIt'Ilitºraut"hes v. ont 111('nle relativclnent rares. I)au. VIlatlt('rivi('n. Ies I, anlellihraucMes et' 
les I; raclliopodes sont tt"i, s abondants, les Gastcropodes le sont nioiuS. l'es oursins n'apparaissent 
que par places. l'aI"tO11t II's ('(+1ºMa1OpodCS nlanllnent Iºre, llur conlplý'teuleut. II v eut (lone sou- 
Il'1'('1111'llt de cette 1"('g1(lll \'('I"S le PIII"h('Ckl('Il, établissement (It' 1"e¬; Illle l; Ir; 11i111a11"t', 11111. (le nouveau 

UM, lllllllel'Ni(ll Iº111S 111"(11o11(1('. 

Les affleurements du Crétacique. - Les terrains crétaciques constituent ;; 'éntíl"alenlent Ivs fonds 
('t los flancs des s1'11c1111a11X, 1('s vO11teo alltlcllllal('s etallt r; 'ell('1"al('111(: Ilt í(11.111('es, par los ca1('a1r('s 

Suprujurassiques. Dans le Svnrlinal (le la ('ure, le ('ºrtaciqu(' est représenté depuis le I)crriasicn 

, 111squ'aA l'U1"noniern supcriellr. Les épaisseurs de cos terrains sont v; a1"iahl('s. Sur lo flanc ti. du 
Noirnlont se constate le contact anornlal du Ilrº"riasien, puis du Calcaire ruuX, puis d(' FIlante- 
1"Iviell calcaire avec le I'(11"tlalldlelt. 

Dans le. Mois entre la, Curo et la Givl"inne, la carte au 1: I00,000, feuille \V'l, indiquait 
le Kiiuuuýridnien. Nous ne l'avons pas tl"(ºuvr: par contre, il esiste une zone (le ßerriasi('u inMeur 

et (le l'urheekien. Cotte nº('IUe carte indique que le chalet Derry (('Malet dcrriì. re) (rote I348) 
de la. Veuille a(( I: 25100 se trouve sur I'lTrgonielº. li val. a une erreur manifeste. Le clialet 
est construit sur (in I3erriasien inf(''rieul", vu contact par 1)li-1*aille aver I'Ila. uterivien calcaire. 
'l'otite la zone (le ('oluhe-(, rasse it ('Malet (lerriére constitue 1n1 double svneliual. Co synclinal 
présente aussi tous les terrains, depuis le lierºiasien jusqu'it l'Urgonien saccli; troi(le. Les RnclinauX 
do la Prall, illo 

('t (le 5t-Cel"glle lit' comprennent pas 
d l'l"ý.; olllell. li ell est de lll('llle de ("ellil (I(' 

V'u; lrne. Notons l'apparition dans la région de (Ivaloup (ali N. W. des l'ralies) de terrains herriasiens. 
La 

carte au I: 100,0(10 11(' l'llºdlgnait, pas. Il ('li est (le Ill('Ille on ev (liti concerne le ravin (le 1: 1 

('rt'va7, 
-"fl"l'vall\ parcouru par le ruisseau la Colline. Nous y avons l'l'levt' tollte 1,1 série des 

terrains ctetaclques de notre 1"('gloil. L('. pal"(11s au . 
S. S. E. de Ii('llallt; ('1"l'Sollt collstAllé(-, pal- 

dc 

l'Url; onieal (alt. 740-750). Partout ailleurs sur ce flanc du . Itt"a, les terrains cr('tuciques sont 
recouverts pal" les dépíºts glaciaires. 

: ý. Chapitre 

TE'l't1id1'c. 
U, s délots tertiaires ne jouent auclnt rule dan-s- cette partie (111 I nr, 1.. aucun synclinal 

v1SItt' par n(ºt11 n'en contient. et. (Valºl'es 1L C71. S(bY(751N, la 
moi lasse 111(II(jU(`E' sta- hi carte 1.; e010- 

ý; igue. suisse au 1: 100.000 (fenillý- XVI), (1,111, le vallon (le la Vattay, n'y esiste leas en r(ýalit(ý. 

('lialºitre 4. 

QLitll'lf ell'al l'e. 

II }' a lieu de llistiugrucr 1r, lrlui los forulatiuu, 
-'laciaire,: 

A. L71 1110nt111t' .1 l'1t'111P11tS 

uJlIr. 

ISSlell, 11e, pentes. 

Ii. l'es moraine, rLýºýlalºic1ue, tlc, 1º1u1sc, dc retrait. 
C. l'es u11ºr7Ii11cS locales de', ; aacior, (Ili . 1urýt. 

A. Moraines à éléments jurassiens des pentes. 

. oit qu'on sttiv' la route (le ''rèlex ;i tit-('orguc1. soit que, par le e1ºeºuiu (le fer. on roule 

(l'. lrzier à St-C'ernue, 011 est fralºIºr" 1); 11. l'aeeuiºtulatioit considrrahie º1e (lrlºººts glaciaires iº 
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jw'assiilns. ('es députs se retrouvent sur tout l(' flanc S. I E. du 
. Jura. Ils sont formés de blocs de 

toutes düuensioils roulés a un sable plus olº Moins marneux. Les blocs appartiennent surtout au 
Kimulél'idgien-Portlandieu et au Berriasien, parfois il l'['rgonieii. rarement au Calcaire roux ou ii 
l'Hauterivien. Le Calcaire roux et l'Haliterivien par décomposition ont donné naissance, i (les sables. 

Ces dépots Correspondent exactement am que (laus le Jura on nomme groise 
probable de I*allenland Uries ou aussi (ºriessi: ils sont, limités au S. 1& par mie ligne (lui, au N. N. i. 
d'Arzier, atteint l'altitude (le 940 ni et (lui, passant par le village d'Arzier (ii R'S'O ni), le ravin de 
la Colline (21 670 ni), le N. W. de Uingins (à 640 ni). se trouve au N. de la 1tippe à une altitude 
de U-t0 ni. Au N. 1V.. ces dépôts varient beaucoup en altitude. Ils se raccordent par place aux 
éboulis, ailleurs aux dépots constitués par des glaciers locaux (glaciers de la Iole et (lu Noirulont). 
Partout ou nous avons vu le repos du glaciaire sur la roche eu place, nous avons constaté (lue 
le glaciaire à éléments jurassiens repose directement sur la roche. Nous ae'oees noté l'abst>tic(, 

cois fidèle (l'él(slnents glaciaires all)iees à leur base. 
Par contre, nous avons maintes fois constaté qu'ìº leur limite S. E. ces dépôts se superposaient 

!i 

(le 
la moraine alpine. Ainsi ii Arziei' et (fans le ravin (le l'Oujou, la groise se superpose 71 la 

111or; line alpine de fond (argiles grises à cailloux striés) i( une altitude de 850 ni 2l Arzier et de 
800 in environ dans le ravin de 1 Ou, jon. Mais en général, au pied (Ill Jura, ce glaciaire à éléments 
jurassiens recouvre de la moraine alpine remaniée, daim les dép(ºts de laquelle cependant les blocs 

striés ou anguleux ne sollt pas rares (au Molal'd-Pontet, au Floquet etc. ). 
Cette groise serait lai moraine latérale rhodanienne d'un des premiers stationnements würmiens. 

A cette moraine se mêlent des éléments éboulés et des éléments entraînés par les eaux torren- 
tielles jusque contre le flanc (lu glacier et (les glissements post-glaciaires (le dépits morainiques. 

B. Moraines rhodaniennes des phases de retrait. 

Il, I1es sc décomposent eu dellx systi, nºes : 

(I) Un système Arzier, cote de Genolier, llellangère, A Iol; ii-(I-I>oììtet, Li Rippe. 
bi Urn système Le \Iuids, Genolier, 'l'rélex, Gin'�-ills, copºprenant plusieurs lignes de crétes 

parallèles entre 'l'rélex et Gingilºs et la Moraine de fond entre le S. de Trélex et \yon. 

(1ý 
Prellºlel- système. li sc COllll)OSe d'une moraine de fond a 

Arzlel' et dans le riti de 

I'Oujon. Elle est formée d'argiles grises 
il 

cailloux striés nombreux. Elle est localement, niais 
surtout au NAV., recouverte de dépòts glaciaires 

il éléments jurassiens. Son altitude varie de 
900 in à 800 m. Au S. H.. elle est limitée par une belle ligne de blocs erratiques, originaires du 
massif de 1'Aal', dont gllelgll('s-uns atteignent oll dépassent 1O 1113. Nulle part eel)elldallt au-dessus 

de cette ligne elle n'est recouverte (le moraines latérales rhodaniennes. Dans les régions plus 
basses, al1 \Illlds, all N. W. de Gelloller. de Givrills, de 'I'rélex et de Giugllls, Volis constatons des 

séries longitudinales de Moraines latérales rhodalºiennes. d'une (lirectiou général( N. Par 
places se remarque aussi de la moraine rhodanienne de fond. En plaints endroits, la base des 
moraines latérales possède des cailloux striés ou anguleux. Nous avons aussi noté l'existence, au 
Molard-Pontet (N. W. de Gingins), (le quelques moraines à éléments purement jurassiens il la partie 
supérieure et déjà riches en éléments jurassiens à la base. A Bellangère et dans le ravin de 
I'Oujon, au Floquet, etc., nous trouvons un fort grand nombre de blocs erratiques alpins qui 
continuent la série indiquée ci-dessus à propos de la moraine de fond d'Arzier. 

Tolites ces uìorallles latérales sont remaniées et o11 trouve fréquemment des poches de Sablon. 

Elles représentent un des stationnements vv(ll'nll('lls. Les morailles du Jlolard-Pontet, signalées 

plus haut, appartiendraient au glacier de la I)()le. 

b) 1)('llxlè111C système. li est formé par plusieurs séries de liiorailles latérales colirallt, pýll'aI- 

lèlement h la direction du Jura, du N. E. au S. W. Les villages (le Gingins, Trélex, Genolier, G. ivrius 

sont construits slur ces moraines. Plusieurs présentent un remaniement assez avancé avec for- 
Illation de 

poches de sablon. Mais aussi, et cela montre qu'il n'y a pas eli rellianiellient complet, 

des blocs d'argiles ell boules. Pius ail S. E. (et en dehors des limites de la carte publiée) se trouve 
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lil llllll'iLllll' d1! I1111d CI)1'l'l'sPl)lldilllt it ces IIIUPil1111+5 hlt('Pillt'. i. Dilll" le 1. il1'lll llU Boll-oll (N1"(lll), 11's 

argiles ìº cìtiilloux striès su sulºorlºoueut ìt la uºullassc (fil;. 12). 

Nous pensons ilup ce deuxii-me pshnºc correslºontl "1 tun sta- 
tionnennent du giacici- ºluo. : 1ºlýfýy hýar clt. Iºoºu" Lt partie cutlºuffi', e ºlu 

coteau dc i miuºcl, a tlº1, signé suns lc noni (le \No-«'iirutien. : lctuellenºcnt 
C(`p('ll(lallt, ('e ternie 11 ,1 pas, llll(' si-lllhcatl(111 très précis(', Il(1115 l elll- 3 ý-4 

plnl('l'(lll's 1C1 CU111111(' NV'llllmlll(' (lC : t"", 5tat101111cillellt wl11'1111CI1.3 

Les &pots du pº"ýýimor syst6lººe Gnnº ici ne so, ecncoººtº-cººt i -- _=- =5' 
qn'ìi Arzirr et disparaissent, au IS. (lu nnoins, dans cette rù., ion. Nuns 

,, o. Iºrtº"on" ºýu'ìº Arzicr cos dé1ºots ont été 1ºrotét; és contre l'érosion Iºr eaýrn 

l'éperon Ilassili-Blirti-liv. 
I, c giacivi- correspondant au º1cnxiéºuw s'Ystènºc, cil rftrt, a été 

b'iir 19 - 
Mnllacýer A1. ! ºlnr. inirn 

dévié de sa route et n'a attaqué les dé pots dl] premivi. que (lll8 la ý- -~ 
dans le rada du Boirlºn 

région au S. d'Arzier. Entre 11'5 pr('llllel' et second systèmes 5e place all-dessous (lia Stand. 

une zone (le (li'a. 111tage intense. Lors de l'occupation par le glacier 
i- Argile glaciaire ìi cailloux strié?. 

i et Marnes rouges. 
l'orreslºolldant all (lellXiì'lll(' sv st4lne de délº()tS, la 111 155( (les glaces a, :, t; = darnes :; ré. eu. es ý ýrtcs. 
tot'lllalt un Ital't'age contre lequel venaient s arréter 

les eaux descendant 

du . Tura. De UI cos noiuihreuses formations très localisées de delta.. Le drainage des parties 
élevées du Iºassiu aboutissait ail sillon ýalléculailé I)ivonne-Allondon. 

Il ne nous paraît pas improbable qu*ù l'origine les eaux . 'écoulaient par le cours slipéricui, 

actuel du Boiron, puis par le tront'on \. E. S. A\. de la Versoix et enfin par l'Allondon. Co grand 

cours d'eau représenterait done le drainage périphérique du dernier stationneluent würinien. 
Lorsque le retrait définitif du glacier dans cos régions colmnen(a, le drainage eentripi'te se 

fit, et la Versoix capta partiellement les eaux du cours supérieur de. l'ancienne Allondon ; puis 
ce fut le Boiron qui capta le cours supérieur de l'ancienne Versoix. Actuellement. la Versoix et 

le Boiron ne sont sépal'e's dans la région ale S. de Crassier que par une di férence de niveau de 

quelques Illett es. 

C. Moraines locales des glaciers du Jura. 

I, 'llltél'lelll' (1('S ("IlaillO11s du 
. 1111-a 1)1"(Sente ('11 plaints lieuIX (ll' t01'tes a('CUIIIIIIatlUlls (le lllat('riaux 

morainiques. Nous pensons qu'il y ('Ut (bills notre l'('giOIl (I('l1X glaciers. L'un assez 
important. 

celui de la I)ule, le second moins étendu, celui (lu Noirmont. 
Le g(acier de la llule, lorsqu'il s'individualisa au Co-Würmien, avait comme direction 

principale d'écou1enleut le vallon (lu Vuarne, puis la coupure. de St-('rgue et la couille de 

('réva-'l'zévaux. Alois les ; laces passèrent aussi par la région de l'icl ro-Lente-( uinfard pour aller 
former près (111 \lol<u (1-Pontet des moraines terminales déjà signalées par 4eberl(ardt (VIII). 

I)ans la combe de la Ci'(! va-Tzevaux. le 111('111e auteur indique des moraines terminales. Nous 

1('s avons aussi re('Ollllues et marquees con nur telles. Lors (le soli recul dotlllltif, le 
glacier de 

la Dole fit un petit stationneluent il l'altitude de 1250 ni environ, ìl l'extrémité CE (lu vallon 
(lu Vuarne. Nous ne sommes pas de l'avis de IIaChaai'ék. qui considère le Viorne comme une 
vallée glaciaire. La forme du vallon est due à une cause tectonique, connue nous le verrons plus 
loin. Le Noirinont a (dollllé naissance 71 un glacier qui a laissé des députs dans la Combe (le la 

Baronne. Mais ces derniers sont faibles, ear ils furent emportés par les eaux de ruissellement 
qui forment parfois un torrent extrêmement violent. D'autre part, le glacier du Noirmont se 

déversait au S. I';. dans la direction de la (aenolliére, Fruitière de Nyon, 1, Ionteret, se joignant 

avec le glacier de la Iule. Pré' de la cllevrerie, un poli glaciaire fort beau. et que la direction 

(Ill ('11('111111 
de fer Ny(º11-fit-(, ('Trille-ý1orez protège, montre des stries (singées (lu N. W. au S. W. Sur 

le versant N. W. dit Noirmont, les dépôts glaciaires sont abondants localement ; il ne nous a pas 
été possible (te les suivre en territoire français. Pour nous, ces dépots de glaciers locaux seraient 

contemporains 
des dépots rhodaniens ll('O-W1*ü1'llllells, car Ce n'est guère qu'à cette époque (lue les 

glaciers du Jura (lurent s'individualiser. 
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Nous ne cro>-ous has aux récurrences 
, 
jllrassiennes inclicluèes par Sc11ardG (VI) et n(ar(lucýes 

sur la carte all 1: 1M), 000 jusqu'au S. (ll' 1'relea 1', n CeCI, nous SI)lnnleS d'accord avee 
`ai, nulle, part nous pli les coustater. 

Il est difficile (le donner un. (ìg' au ravie de la ('réva-Tzévaux. ('ette zone d'érosion a été 
(léterulinée par l'existence (le failles. A l'altitude de i 70 in 

91 7911 ln, un léger replat se forme, 

phis le torrent 
�La 

C'olline', coule en défilé (fans 1'tJrgo11ien. Un pen plus, bas sc rein arque11t 
des dépots glaciaires 

ìl ('IcnieIltS jlliaSSlells dans le 1011(1 illélue (lll ravin. 

I, l'S eaux i'rellneut 1('1t1' soltree a 820 iii (Man. 1, es ('I)O111is r('Cel1tS ile i)el'lllettent pas (1e 

VAI' 1H ÿa lies (lei) )ts glaciall'ep 
Entill, (Tans sa partie inféri(uºl'e. 'i ]V. do Givi-ins, le torrent 

passe dans une vallée taillée dans ics déiºi)ts wi'irºniens. ('ette vallée serait 11(10-wù1, inionne, quant 

il la partie sui)érielu'e (111 ravin nous pensons que c'est un sillon (lui pu s'accuser dùs le début 
411 I)11t-etre avant 

1 ('AtellSºOII 1Vll1'll ielllle. 

Pour ce fini ('st (li H(ilo)). SU11 Colll'S inférieur (11011 )Marqué sui- la carte) est taille dans 

la Mollasse. I)e plus (laps le fond ile cette vallée se trouvent des dépits Morainiques néo-wtiº'uiiens. 
('ette vallée est doue antérieure au Néo-Wül'luien. 

Il cous reste iuaiiitenant ì1 expliquer l'absence complète de (lél)l)ts lins <1 l'intérieur des 

rhaìues jurassiennes de notre région. Notons d'abord que le bras S. W. du glacier du Iillone devait 
('ti'e paLIVre ell éléments . 11)111~, tille (le plus les glaces (Ill lura liii apportaient 

des éléments 

jurassiens. Mais ceci n'explique pas pourquoi les dépots alpins se trouvent à 940 in au N. d'Arziet' 

et à 640 ºu seulement à la flippe. Nous euvisageons doue l'hypothùse (lue le . lura était déjà re- 
couvert par les glaciers locaux et les névés, lorsque le glacier dn llllùne est arrivé. Ces glaces 
ont formé une sorte (le barrage et les blocs alpins, rares peut-étre, niais existant très probablement 
encore, se déposaient sur la calotte de glaces jurassiennes. Lorsque le glacier rhod, ulien se retira, 
les glaces (lll Jllra, libérées, s'écoulèrent et déposèrent les rares blocs alpins au pied de la mon- 

tagne. Yole' nous, c'est une fa(, on d'expliquer l'absence (les blocs alpins. Il ne nous parait pas 
probable quo le glacier l'ho(Ianien ait pass(' 

le 
co] 

de St-Cel'gue ail Wtit'lllleii salis laisser (te traces. 

D. Autres formations quaternaires. 
Le. < (Jllsse)n('nf8. 

Les gllsselllellts, salis l'tl'(' assez importants a iloti'e avis potil' ('tri' illal'(lu(es 

stil' la C'al'te, sont Iloillbi'eux. Partout ou la peilte, est llll I)etl raide, Ics Illatél'laux iliol'alnl(lues 

imbibés d'eau se sont décollés et ont glissé et glissent encore. ('est le, cas actuellement par 
exemple dans le ravin de la Colline, dans celui de l'Oujon, etc. Nous croyons (lue ce sont ces 
g]iss('es (liti sont la, raison de la faille pente alllont 

dl' 
certaines nioraines tel'illlilales (iii glacier 

de la Dolo au Molard-Pontet. 
I)ans les 

cha. ilips (lu pied dn . ltlra se reillal'(llient de brlls(Illes Cll'lllv('1latlolls qui sont (lues 

ìi des glissements de matériaux luoraini(lues. 
Cônes (le (léjectioI/. On on renºýu Clac un fort joli à FE. de la ferme de la St-Ccrguc et un 

mitre au fond du pàturage du Vllarne. La région de la Cure montre fine forte étendue de depots 

torrentiels, mais ils sont difficiles à distinguer du glaciaire su perfcielleluent si les travaux d'art 
ne viennent les entailler. 

I)e nombre11x lacs ont dù se former au moulent de la fonte des glaciers, I'écouleiuent se 
faisait sans doute par le fond, car les principaux sont dans les zones (le fracture. C'est le cas 
de (eux de la Givrinne. des Pralies (route Vit-('orgue-La Cure) de la ('llenalette, de tit-Cergue et 
des Mouilles. 

Des tuf; se forment actuellement au pied du Jura, grîlce à la circulation des eaux dans les 
terrains luoraini(tues jurassiens. Mais là où ils se déposent en grande (luantité, c'est dans la région 
des Fouges, où beaucoup de végétaux s'incrustent au contact de ces eaux. 
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bes to, u-l iì, 'es, existent. 7i la (ouille de la Givrinne, au N. E. de 1,1 
. 
(fivrinne. au Marais ro111g0 

(N. E. du Vermelliav). 11 la ('lla. lnuette (N. (l'Arzicr), (Inns les marais autour (le Trélex et. nu N. de 
Gingins. Dans la vallée (le la Colline. alix lt, aisses, nou" avons noté mie tourbière faille recouverte 
liar des glisses de terrains. 

Les sources sont rares dans cette région du Jura. et les citernes fréqueniment 1: 1 see. Ceci 
est dù li la nature faillée (le la inoiltagne. Les rocli(rclìes de sources importantes n'ont pas 
abouti I11S(Ill'ti. maintenant dans la région inoütagnellse et le puits entrepris 71 F instigation (lll 

ri MI 
sourcier Menuet au Vieux ChlÌteau (zone antlclimile! ) a échoué. 

E)n))oslellx. Ils 
sont très nombreux et 

leur 

eolniatage 
teinlºoi'lire a 

dît formel' healiroup de 

lacs a la période (le lai fonte des glaciers. 
Eu général, ces etliposieux se forment 7º la jonction des failles. Il en existe de fort Eaux 

dans les paîturages de la (enolIii re-V'ernleIliaý, an ('hai t-derriì're. ìl la 'Prélasse. etc. 
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Deuxième Partie. 

Tectonique. 

c1iapitre 1"''. 

Généralités. 
(Voir fig. 14 ez Carte géologique de la région de ýt Cergy ue l. a Dôle. at. Carte mol. Snisse. Nouv. série. Lier. XLVI. 

4- partie. 1919. Carte speciale 
No SS. ) 

La tOctolll(tll(' (les envi ions de ('0111pOPte. (1 lltl(' part, un 

transforº1latiou 
obllqllollºeIlt co 

faisceau do plis en 
rapido ºlºi SAV. all N. Iý;.. (l'autrr part. till ilýcroclºuºuont transversal. (111i coupe 

taisee 11 'IN (( U11í' (lll't'l'tl011 presque E'. W. ct suivaut loºluel tous les 61611leut, 
tectoºiglles dtt côté S. sont re- 
latiVenlent déplacées vers Ill. 

Ali S. (111 décrochement 

de St-('orgue. nous trouvons 

entre le plateau misse et la 
vallée des happes les éléments 

: suivants 

10 L'anticlinal interne dn 
Ié'eculet et de la Faucille qui. 
après avoir formé au Iieculet 
des soumets jurassiques dé- 

passant 1700 ni, s'abaisse vers 
le \. E., en sorte qu'au S. E. 
de la I)ïºle la voûte portlan- 
dienne ne dépasse plus guère 
1300 in et qu'au S. de St- 
('ergue son sommet s'abaisse 
à 1150 m environ. 

21) Le synclinal dn. i'narne 
qui s'individualise (l lns l'arête 
de la Dole, comme digitation 
de la grande zône synclinale 
(le la Valserine, et suit en- 
suite la combe (lu Vuarne. 

31) La zone anticlinale de 
la Dâle (lui naît au sein du 
synclinal de la ýý alserine. ('ette 
zone comprend d'abord deux 
voûtes distinctes de V'alan- 

01g! Cn. 

ý. 
-r: 

Fig. 13. -- Esquisse, tectouigne. 

Fm Id: ane - antieliuanx; eu pointillé = svvncliuaux ;- faille, principales; 
ii- décruchenueut : le tit-vergue; s= pli-faille de l'oudie-Grasse: ,S= faille du 
Russet; 4-faille It Cuvaloaap-lierre Lente: . 5=thille du UuI de lai 11ùíe; s=faille 
de In little; 7 pli-faille de In Dcde; `S = pli-taille du \oirauuut; a= faille de 

\'eranellia ; lo = l'aille the Cuualae-au-Huc. 

t 
.., 

v 
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ginien-Portlandien qui surgissent près de la frontière franco-suisse, puis ces deux voûtes se con- 
fondent en un large dos anticlinal jurassique au N. de la Dôle, dans les bois de Cuvaloup, mais 
le synclinal intermédiaire ne s'efface en réalité pas complètement, il est marqué, vers le chalet 
de Cuvaloup. par un lambeau de Perriasien et prend une grande importance au N. du décro- 

chement de St-Cergue. 
40 Le synclinal des Dappes, digitation septentrionale du synclinal de la Valserine. 
5° L'anticlinal de la Pille qui se continue ait N. E., dans la chaîne du Mont Pelé. 
Au N. du décrochement de St-Cergue nous retrouvons: 
11> L'andiclincol de la Faucille à la fois décroché ìt de 1200 nt et affaissé de plus de 

100 m. Ce pli disparaît presque totalement sous le (, ºuaternaire, il réapparaît localement aux 
carrières de la Violette et surtout lotis les (orges de MloiuseI au N. d'Arzier. 

2° Le srjuaclinal du T úarne apparaît dans la cuvette de St-Cergue caché ensuite sous le 
Quaternaire, il éuºerge de nouveau vers les Orgères au-dessus d'Arzier et vers les Chauniettes 

au-dessus de Bassins. 
30 Les deux voûtes de la zone anticlinale de la DÔle s'individualisent tout à fait, l'une 

formant la crête de Chesaux à. l' W. de St-(, eigue, puis s'enfonº: ant sous le glaciaire : elle se montre 
de nouveau dans le haut du ravin de la ('onibaz et. plus au N.. aux environs de la Dimanche et 
la Pessette, l'autre formant l'anticlinal du Itosset-Mont-Poux, les Biolles. 

4° Le syneliIial des Dajº1: e.,: qui se double par un pli qui, clans la région de la Puible-à- 
Gaudin-Couche-( rasse. est déchiré. Au N. de la Puible-à-Gaudin. il redevient simple. 

5" L'antielijial de la Pille se continue en s'élargissant au N. du décrochement de St-Cergue; 
dans la région de la Genolière-Verºneillav, il présente une inflexion synclinale de Berriasien. Dans 
les bois du Vermeillay, on retrouve (ait N. du Bois du Carroz) une inflexion synclinale déjà 

apparente à la Givrinne. 
G° Le synclinal de la Cure qui comporte plusieurs digitations et au sein duquel naît vers 

le N. E. l'anticlinal du Noirutont. Il correspond sur territoire français ait synclinal (le I)arbella-Chaille. 
Nous avons aussi noté que le flanc S. E. des anticlinaux était généralement plus raide que 

le flanc N. W. et que, en général, lorsque ces anticlinaux étaient bordés de plis-failles, c'est encore 
le flanc S. E. qui montrait cet accident. C'est le cas pour le Noirnºont, le Sollier, la Pille et la Dúle. 

En général, les anticlinaux forment crête; ce n'est pas le cas pour celui de la Givrinne et 
de la Pille, niais presque tous sont constitués par les ternies supérieurs dit Jurassique, tandis que 
la plupart des synclinaux sont remplis de terrains crétaciques (du Berriasien à l«Uºgonien). 

(Jhapitre 2. 

Décroehei lient horizontal de St-Cergiie. 
La carte géologique suisse au 1: 100,000 (F. XVI) indique, dans la région de St-Cergue, 

une faille qui débutant au village s'étendrait ìt l'«'. sur 1 kin environ. Dans la notice explicative 
de cette feuille, lienevier et Scliard1 (VII) indiquent: 

, 
L'abaissement du pli de la Iiarillette, à St-Cergue, a eu pour effet manifeste un déversement 

vers ce côté des plis plus internes, simultanément avec la surélévation des anticlinaux du Mont 
Sallaz et du Noirntont", et les deus auteurs ajoutent: , 

Cette circonstance a sans doute contribué 
à la formation (le la dépression du col de St-('erg ue qui fut attribuée jadis il un décrochement 

horizontal. " 

L'étude détaillée de cette région titi Jura nous a permis de repérer un décrochement sur 
9 kin environ, depuis le ravin de la (ýréva-Tzévaux, à l'l''. (le St-Cergue, jusqu'aux abords immédiats 

du village de La cure. Il et fort probable que le décrochement continue sur France et cela par 
Chaille Jusqu'à Morez. Les circonstances de la guerre ne nous ont pas perlais d'en pousser l'étude 

Matér. pour la carte géol., noué. série, 4Ge lier. (1). 4 
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en territoire français. Cependant la feuille au 1 : 100,000 déjà montre dans ces régions une série 
de contacts anormaux. Alb. Heim, dans ses divers travaux (XII, XIII spécialement), n'hésite pas à 
dessiner un décrochement allant de Morez à St-Cergue et qui, se bifurquant sur territoire français, 
envoie une ramification vers la Dole. Il ne nous a pas été possible de trouver vers la Dole l'in- 
dication d'un pareil décrochement. 

La ligne de décrochement n'est pas simple. Les plans sont nombreux dans le village (le 
St-Cergue et la combe de Créva-Tzévaux, niais ils sont aussi très proches les uns des autres. Entre 
la Chenalette et la Givrinne, deux plans de décrochement principaux sont visibles. 

L'un d'eux suit approximativement la direction de la vieille route St-Cetgue-La Cure, l'autre, 
plus au N. E., passe au S. W. du chalet du. Rosset. 

Une autre bifurcation passe dans les bois de la Pille. La direction générale du décrochement 

est presque E. - W., faisant un angle (le 401) à 450 avec la direction générale des plis. Il ya une 
tendance cependant du plan à prendre une direction légèrement 

Le plan (le faille est à peu de chose près vertical partout où nous avons pu le repérer et 
s'étend en profondeur. Nous avons pu constater ses traces entre 700 et 800 ni dans le ravin de 
la ('réva-'l'zévaux et à 1280 ni au sommet du col de St-Cergue. 

Au bord (le la route de Nyon (r St-Cergue, Ci quelques centaines de mètres de ce dernier 

village, les bancs kinrrnéridgiens-portlandierrs montrent un beau miroir de faille. Il possède des 
cannelures, inclinées au S. E. de 5i) à 10°. Il en est de même près de l'hôtel (le l'Observatoire. 
Les carrières de la Violette montrent un décrochement W. - E. 

C'est la lèvre S. WV. du décrochement qui est poussée à l'W. par rapport à la lèvre N. E. 
Ceci est en contradiction avec les diverses cartes esquisses par Alb. Reim (XII, XIII, XIV), mais 
non avec sa théorie du décrochement transversal résultant de la formation de l'arc du Jura. Dans 

son fascicule VII: Geologie der Schweiz, Alb. Heimrt reconnaît le phénomène et l'interprète de la 
même façon que nous l'avons déjà fait (XV). 

Par suite (lu décrochement, le synclinal (lu Vuarne vient heurter les masses jurassiques (le la 

région du Rosset. Et ce n'est guère (11171 1200 ni plus ci l'E. que ce synclinal se continue au N. 

du décrochement par celui (le St-Cergue. 

C'est également à FE. qu'au N. du décrochement se poursuit le synclinal de la Valserine; 

. jet y est encore de 1200 Cil 1400 m. Peu à peu, cependant, en allant a M., le rejet diminue. le re, 
Le synclinal des Dappes s'incurve vers l'E. avant de franchir le plan du décrochement et se 
continue par le synclinal de Courbe-Grasse-Chalet-derrière. etc. Ce dernier est fortement infléchi 
à l'W. Ces étirements empêchent la rupture complète. A La Cure, le rejet semble être très faible. 
Mais des recherches sur territoire français seraient nécessaires pour affirmer le fait. D'après la carte 
géologique au 1: 100,000 (partie française), il semble qu'entre Chaille et Morez, la lèvre E. du 

décrochement soit poussée au N. par rapport à la lèvre W. Ceci permettrait, étant donné la di- 

rection N. -S. du décrochement, dans cette zone, un allongement des plis du Jura. 

I)e nombreux phénomènes d'entraînement ont eu lieu. En quittant le village de St-Cergue 
par la route de la Cure, on remarque bientôt que le calcaire roux a été entraîné à l'W. et se 
trouve en contact au N. avec le Marbre bâtard, puis le Berriasien inférieur, le Purbeckien et le 
Portlandien de C'hesaux-dessus. 

Dans le pâturage de la Chenalette, nous retrouvons des lambeaux de calcaire roux, au bord 
de la vieille route. Ils sont en contact avec le Portlandien de l'anticlinal de la Barillette. La 

maison de la Chenalette est sise sur un petit mamelon de Berriasien inférieur et de Marbre 
bâtard, supportés par du Purbeckien. Il s'agit là d'un paquet entraîné dans le plan de décrochement 
de St-(vergue-1, a Cure et appartenant à l'extrémité S. --W. du synclinal de la Prangine. 

I)ans la région des Pralies-Givrins, comme on peut le voir au bord de la route, les terrains 
(lu synclinal Courbe-Grasse-Chalet-derrière sont entraînés à l'W. L'ensemble de la partie S. W. (le 
ce synclinal est lui-mime incurve à M. C'est par des failles nombreuses de même que par des 

séries de lambeaux entraînés que cette incurvation s'est effectuée. 
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(puant au synclinal des Dappes-Trélasse, nous constatons que son extrémité X. I;. est 

jetée à VE. et que, par petits paquets, les terrains qui le constituent sont restés iº l'E. par dé 

rapport à la masse générale marchant à l'W. Tout cela s'est produit par décollements partiels, 
avec inflexions et laminages des couches. 

Au repère 33 (le la route de St-Cergue-La Cure (altitude de 1219 nº 34), le Purbeckien et 
le Berriasien du Sollier entraînés à VW. entrent en contact avec les terrains portlandiens. Mais 
le Portlandien lui-uºiýnie se détache de la masse principale de l'anticlinal du Sollier et heurte le 
Berriasien inférieur du synclinal de la Baronne. 

Les camuses (lac décrochement de St-Cery/ire, et en général des grands décrochements trans- 

versaux (lu Jura, sont à chercher, selon Alb. Heisa (XIV), dans la forme arquée (lu Jura. La 
fracture est déterminée par la nécessité d'un allongement de la chaîne et seul, pour la région de 
St-Cergue, un rejet de la lèvre S. vers l'W. le permet. L'allongement que la chaîne gagne à 
St-('orgue peut être évalué à 600 m ou 65(1 ni, le cacul étant fait en prenant l'axe (lu synclinal 
du Vuarne. 

De plus, nous avons constaté précédemment que la voûte anticlinale du Iieculet disparaît au 
X. E. de St-Cergue en s'abaissant rapidement et que la zone anticlinale (le la Dble opérait son 
relaieuºent. A son tour, cet anticlinal s'abaisse et plus au X. 11'.. c'est le Xoirmont qui joue le rôle 
(le haute crête anticlinale. Le faisceau de la zone Reculet-Faucille est donc relayé par un pli 
plus externe, le Xoirºnont. Le résultat de ce relaiement est la formation d'une déchirure trans- 

versalement au pli. Une inégale résistance dans les régions au N. du plissement de inènie que 
dans le soubassement expliquerait ce relaiement des plis et la formation de la fracture. Il est 
intéressant de constater qu'il la Faucille, selon nous, un décrochement E. -W. s'est opéré avec 
rejet de la lèvre S. vers M. Ceci est donc semblable à ce qui se passe à St-Cergue. 

Chapitre 3. 

llegioii au Sud de la route St-Cergue-La. Cure. 
1° Anticlinal de la Faucille-Reculet. 

Cet anticlinal est visible en territoire suisse sur 7 km environ et sur une largeur de 2.5 knº 
en moyenne. Des dépôts glaciaires jurassiens abondants en gênent létude sur le flanc S. N;. 
du Jura. 

La forme générale de cet anticlinal est celle d'un vaste doive dont la partie supérieure 
est aplatie et dont les flancs N. W. et S. E. plongent parfois rapidement. 

En général, le flanc N. W. s*incline au N. de 30 h 40° environ. Cependant, dans la région de 
la Baudiclionne, à l' W. et au N. (lu chalet, il est incliné au S. de 80° environ, parfois il est 
vertical. Il passe il 751) au N., vers le chalet des Creux. Au point où les inclinaisons anormales 
au S. font place iº des inclinaisons au N., nous supposons la présence d'une faille qui, continuant 

celle des Leseneys, déterminerait la formation du ravin du 
�Creux 

du Pralet". 
Au S. S. W. de la I)ôle, le flanc N. W. de cet anticlinal forme un pli-faille (le Portlandien 

est en contact avec du Marbre bâtard ou avec le Berriasien inférieur). 

Voici quelques chiffres indiquant les inclinaisons du flanc N. V.: il 11W. de la Baudiclionne 

80° S., les Creus 70° à. 75° N., plateau de la Dûle 30°, vallon du Vuarne 30° à 400 N., au S. 

d'Archette 30° N., au N. E. de ce chalet de 30' à 45° N. 

Les couches sont horizontales ou presque horizontales à la Baudichonne, aux Potraux, au 
Creuz, à la Salette, aux l'ochers-de-Pierre-Lente et vers Guinfard. Nous sommes sur le sommet 
de l'anticlinal. 
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Considérant maintenant le flanc S. E. de cet anticlinal. nous constaterons qu'au début il 
s'incline doucement au S. de 5° à 10° environ. C'est le cas le long dune ligne allant du S. du 
Bauloz (près du Saut à ('Ours), par 1«E. (les Rochers de Pierre-Lente (cote 1069) à la Croisette 
(route St-Cergue-'Nyon au S. (le St-Cergue). Mais brusquement. au S. E. de cette ligne, les couches 
s'infléchissent et présentent une inclinaison inverse, c'est-a-dire au N. Elle atteint 700 à R0° au Saut à 
l'ours, dans la combe de Laveresse, dans le bois des Dépendues, aux Larpes et à la cote 906.,,, ni 
de la route St-Cergue-'I'rélex ainsi que dans la combe de la Créva-Tzévaux. Mais dans cette 
dernière, les couches tendent à devenir verticales et à s'infléchir vers le S. 

En ce qui concerne les failles, nous avons dé, jì( indiqué précédemment le pli-faille à l'AV. 
de la Baudichonne, la faille transversale au point où l'inclinaison N. (lu flanc'N. 'V. (le l'anticlinal 
devient vertical, puis se change en une inclinaison au S. 'Nous pensons que la Combe gelée (S. 
de la Barillette) est (lue à une faille transversale. Des traces de failles transversales sont nom- 
breuses. Elles sont surtout visibles au S. E. des 

,, 
Creux" dans les bois Radis-d'en Haut, à la Baril- 

lette, aux Rochers-de-Pierre-Lente, sur la route à 1T,. de ces mêmes Rochers et à la cote 906., E ni 
(le la route de St-Cergue-Trélex. Les plans de faille ont généralement la direction N. W. -S. E. et 
sont parfois si nombreux que la roche en est comme hachée. 

En explorant les cites de Givrins, où la carte de Renevier et 8: l, ar(lt n'indique que du 
Portlandien, j'ai constaté plusieurs affleurements tvpiques (l'Urgonien, qui permettent d'admettre 

que cet étage existe sous le Quaternaire, dans tout le bas des pentes boisées dominant Givrins et 
G'enolier. 

En suivant un chemin qui des Côtes (le Genoller conduit au fond (le la courbe de Créva- 
Tzévaux, on aborde d'abord une zone épaisse d'Urgonien replié sur lui-méme en un petit anticlinal; 
puis on voit que l'Urgonien s'appuie au N. W. contre l'Hauterivien supérieur: celui-ci s'applique 
directement sur le Calcaire roux qui est supporté par le Marbre bâtard. ('e dernier montre, 
comme l'Urgonien, des traces (le replis internes, tandis qu'il paraît avoir glissé sur la surface du 
Berriasien inférieur. Enfin, le Iierriasien est en contact direct avec le Portlandien (fig. 39). 

Cette série dont on retrouve les termes berriasiens inférieurs et urgoniens au fond du ravin 
de la Colline appartient au Jambage S. de l'anticlinal (le la Faucille. Il est intéressant de trouver 
ici ces affleurements crétaciques, tandis que dans le prolongement au 'N. E. se développe la voûte 
portlandienne du Monteret, prolongement de l'anticlinal de la Faucille. Cela nous permet de tracer 
le plan du décrochement de St-Cergue entre le Portlandien de Monteret et le Crétacique de la 
combe de Créva-Tzévaux. 

2. Synclinal du chalet du Vuarne. 
(Fig. 14 et 15 ; pl. 1, fig. 1,2,3,4,12,16. ) 

('e synclinal, qui est une individualisation dans l'arête S. AV. de la I)oIe d'une digitation du 

synclinal de la Valserine, débute cº la route de St-Cergue-La Cure près du lieu dit: Chenalette. 

Il comprend le pâturage de la ferme de la St-Cetrue, le vallon du Vuarne, le plateau (lu chalet 
de la Dole, la région des Creux au 5. Aý. de laquelle il se joint au synclinal du Grand Sonnailley- 

Leseneys. Il est compris entre l'anticlinal Ilaudichonne-llarillette et celui de la Dole-Hoche Verte 

et mesure environ 4 km de longeur sur 500 ni (le largeur. Le synclinal a une altitude axiale 

variant de 1572 nº à 1120 nº, soit une différence (le près de 452 ºn sur une longueur de 4 km 

environ. Cette descente longitudinale n'est pas régulière, elle se fait par sauts, c'est-à-dire 
par une série de pentes raides reliant des plateaux. C'est au S. W. du chalet de la Dale que 
se fait la première descente brusque (les Creux, de 1572 ni à 1430 ni sur 300 ni de longueur). 
Puis vient le pâturage de la Dôle qui, vers son extrémité N. I;.. se relève et présente un petit 

synclinal Iºauterivien perche (1470 ni). De là, la jonction avec, le pâturage du Vuarne se fait par 

une pente très raide qui amène à l'altitude de 1326 ni. Le pâturage du Vuarne (vers le N. E. ) 

se termine par une pente très douce qui conduit à la région du chalet (le 5t-Cergue. Cette pente 
est adoucie grâce IL un fort dépit glaciaire. 
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Dans son ensemble, ce synclinal 
offre l'aspect d'une série de compar- 
timents en escaliers. 

Laissant de cûté l'extrémité S. W. 
de ce synclinal (nous l'étudierons avec 
le synclinal Leseneys-(rand-Sonnýlilley), 

nous en aborderons l'étude par la rè- 
llion des Creux. 

])ans cette région, le svnclinal 
mesure environ 325 in de largeur. Pour 
l'étudier, il convient de se placer vers 
le chalet de la Dole. Il se détache 

alors très bien, grúce aux bancs colli- 
pacts du Berriasien inférieur et du 
Marbre bu tard. L'érosion qui a agi dans 
la direction S. W. -N. E. donne laie 
pente telle qu'il semble que ces terrrains 
soient beaucoup plus épais qu'ils ne le 

sont en réalité. La figure montre qu'il 
s'agit (Full synclinal, dont le fond est 
digité par un repli anticlinal dans le 
Marbre bfltard. Le jambage N. W. pré- 
sente une légère faille longitudinale, 

signe d'un laminage dans ce même 
liane. Au S. E., l'inclinaison atteint (le 
60° il 10° N., le Jambage N. W. présente 
il peu près les mimes valeurs numé- 
riques, Niais avec plongée an S. 

Le plateau dee bi D1e offre un 
synclinal simple, dont les deux flancs 

présentent des inclinaisons normales, 
numériquement égales (34° il 40°). Mais 
l'arête qui de Poêle-Chaud descend au 
S. E. présente un flanc synclinal N. W. 

où les inclinaisons atteignent 85° S. 
tandis que le flanc S. E. a une incli- 

naison de 30° environ au N. 
Nous expliquerions cette diffé- 

rence par la présence d'une faille qui 
partirait (ll col de sur Porta tl)olcl 
et irait a l'E. - S. E. Le 

, 
jambage N. W. 

(u synclinal présente Ct notre avis, 
dans les parois de la Dole, tous les 

caractères d'un pli-faille ayant atteint 
les terrains portlandiens. Dans la partie 
N. E. du thturage, le synclinal élargi 

mesure près (le 750 in. Ceci semble 
être en relation avec l'abaissement vers 
le N. du pli de la llòle. phénomène 
très visible depuis la sortie N. E. du 

paîturage où se trouve un petit synclinal 
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hauterivien perché (pl. I, fig. 16,3). Nous devons étudier celui-ci it partir (lu petit synclinal hauterivien 

perché cité plus haut. En effet, c'est en ce point que se marque un changement dans les inclinaisons 
du flanc N. AV. présentant un pendage de 85° S. Ce synclinal du Vuarne présente tous les carac- 
tères d'un fond synclinal. C'est-à-dire qu'il est replissé et que les niveaux marneux ont été lancinés 

en grande partie. En traversant le vallon du Vuarne du N. N'. au S. E. près (lu chalet (un peu au 
N. ), l'on franchit d'abord le Purbeckien et le Berriasien inférieur inclinés de 80° à 85° au S., 

puis le Marbre bâtard, dont les bancs se renversent par endroits et soutiennent du Berriasien 
inférieur formant un petit repli anticlinal déjeté au N. ; ensuite viennent, avec des inclinaisons 

normales, le Marbre bâtard et le Calcaire roux. Nous sommes au coeur du synclinal. Allant tou- 
Jours vers le S. E., nous traversons le Marbre bâtard et le Berriasien inférieur, puis de nouveau 
le Marbre bâtard formant un petit synclinal, le Berriasien inférieur et enfin le Purbeckien 
faiblement incliné au N. (pl. 1, fig. 2). A l'E. (le la cote 1291, près de la limite du pâturage du 
Vuaº"ne au N., se trouve un petit repli de Marbre bâtard dans le Calcaire roux. L'im- 

portance (les dépôts morainiques locaux rend difficile l'étude de la rýgio)a (l' Archelle. Nous pouvons 
cependant signaler que le synclinal tend à se simplifier. Mais bientôt, ait N. E. du chalet, les 

complications réapparaissent sous forme d'un repli anticlinal de Berriasien inférieur dans le Marbre 
bâtard (flanc S. E. ) (pl. I, fi(g. 2,3). Dans la r(ý(Jiora (le . fit C, erqu, e, ce repli anticlinal de Berriasien 
inférieur n'existe plus; par contre, c'est le Marbre bâtard qui en constitue un dans le Calcaire roux. 
Les terrains compris dans le plan de décrochement transversal St-Cergue-La Cure seront étudiés, 

plus loin. 

Le synclinal du Vuarne présente une richesse très grande en failles transversales ; en outre, 
il est atteint par des failles longitudinales. L'une d'entre elles a été décrite au sujet (le la région 
de la Baudichonne. Une autre faille est celle que nous situons dans les parois de la Iole, dans 
les roches jurassiques le pli anticlinal s'est rompu. 

A partir du col de Sur Porta, une faille semble se diriger entre les calcaires Jurassiques 
des parois de la llôle et le, Crétacique (lu synclinal vers le S. ; (le là elle changerait de direction 
(vers les Fontaines) pour aller au S. E. l'ne autre faille, partant de Sur Porta (cote 1563), passe 
au pied N. du synclinal hauterivietc perché (sortie N. E. du pâturage) et plus au S. E. vient faire 
buter le Calcaire roux contre le Marbre bâtard. Au pied du col de la Dôle, un emposieux semble 
marquer la région (le jonction de cette faille et de celle (lui passe de Sur Porta aux Fontaines. 
Les failles de Sur Porta-Fontaine et (le Sur Porta-Barillette proviendraient d'un affaissement du 

plateau de la I)ôle. 

H. Sc1ºardt admet (voir page 84) que �le, pli très brusque du flanc W. du vallon du Vuarne 

passe au pied de la Dôle ìt une véritable faille, en sorte que le Calcaire néocomien qui supporte 
les chalets (le la Dôle vient buter contre le pied de l'escarpement jurassique 

... ." et un peu 
plus loin nous lisons: 

,,. ... 
la faille. d'abord longitudinale, passe au pied de la Dôle à une 

faille transversale". Nous ferons observer que le chalet de la Dole ne se trouve pas sur les ca1- 
caires néocotuiens. Il se trouve à cheval sur le Calcaire roux et le Marbre bâtard. I)e plus, en se 
dirigeant vers le N. W., on retrouvo le flanc N. W. du synclinal au complet avec le Purbeckien en 
contact normal sur le Portlandien. Il n'y a (lotie pas là (le faille longitudinale entre le l éocoucien 

et le . Titrassique, triais l)ieºt datas le Ira Apie. La principale (les failles d'atfaissenient de cette 
région S. W. est la même qui atteint le synclinal des Lesenevs-(, Taud Sonnailley et qui. passant 
vers l'extrémité S. W. de l'anticlinal (le la I)íºle, en amène la disparition brusque. 

Le rameau S. E. (le la faille Sur Porta-Fontaine met en contact les terrains crétaciques et 
le Portlandien. Cette faille transversale a donné naissance à un ravin profond dans les bois au 
NW de Bois Badis-d'en liant. 

Le plateau de la Dôle est découpé par une série (le vallons transversaux (4 it 5) qui sont 
le résultat de failles transversales dont les rejets W. et E. alternant se compensent suffisamment 
pour que la direction générale reste la même. Pour nous, l'abaissement au N. E. de la Dôle et 



un affaissement général ont eu pour résultat la formation de ces nombreuses failles transversales 
(près de 18 sur 6.., km de longueur). La brusque descente qui conduit au pâturage de la Dole 

au chalet du Vuarne est due à une série de failles parallèles transversales et non pas à une 
érosion glaciaire. Les traces de ces failles sont très visibles dans le Calcaire roux, au fond du 

pâturage du Vuarne. A quelque 75 mètres du chalet du Vuarne au S. W., près du tournant du 

chemin qui mène au chalet, l'on voit une brèche de dislocation où le Calcaire roux, l'lufraberriasien 

et le Purbeckien sont mélangés. Ceci est dû à une faille qui est dirigée W. -E. et qui se prolonge 
à l'E., puis à l'E. S. E. dans les bois (le la côte de 'Nyon. Au S. E. du chalet d'Archette, le 
Marbre bâtard vient heurter le Calcaire roux, grâce à une faille transversale; au N. V. du chalet, 
dans un petit bois, l'IIauterivien calcaire, en inclinaison normale, vient heurter le Calcaire roux 
qui est incliné au S. W. Les couches ont donc subi là un pivotement de 900. Le pâturage de 
l'Archette lui-même (au N. E. du chalet) est dans une faille transversale. En effet, les couches du 
Marbre bâtard, au lieu de se continuer au N. E., viennent buter contre le Purbeckien. En cet 
endroit, le synclinal est complexe et l'Infraberriasien présente un petit synclinal (le Marbre bâtard 
dans son jambage S. E. Mais bientôt celui-ci disparaît au N. E., grâce à une faille, puis une nou- 
velle faille plus au N. amène à une portion du synclinal où le Calcaire roux présente un renflement 
de Marbre bâtard. Nous arrivons alors dans la zone (lu décrochement principal (le St-Cergue 
dont nous ferons une étude spéciale. En résumé, le synclinal qui des Creux s'étend à la forme 
de la St-Cergue présente, grâce à une série de failles transversales, un ensemble (le caissons plus 
ou moins effondrés les uns par rapport aux autres. 

3. Anticlinal de la Dôle-Roche Verte. 
(Pl. I. fin. 16. ) 

Cet anticlinal qui au S. W. débute par le point 1635 vient relayer l'anticlinal Reculet- 
Barillette décrit ci-dessus. Très étroit dans son extrémité S. A'. (ìt peine 100 mètres), il ne tarde 
pas à s'élargir, et au point culminant de la Dicte (1680). il atteint déjà près (le 250 mètres de 
largeur. Au N. W. de la Pointe de Poêle-Chaud, il se réunit ìt l'anticlinal de la Pétroulaz, mais 
le terrain portlandien qui le constitue montre en certains points (Bois de Cuvaloup) la tendance 
à former une zone synclinale. A Roche Verte la forme (le cet anticlinal est très visible. De 
Saussure 1) avait déj t indiqué ìt propos de Poile-Chaud : �Les 

bancs dont il est composé sont es- 
carpés, les uns en montant contre le N. E., sous un angle de 40 à 50°, les autres en s'élevant 
contre le S. E. " et plus loin, parlant spécialement de Roche Verte (l"in Château pour de Saussure), 

ce savant indique 
, qu'il a la forme d'un chevron aigu ou d'un lambda". A partir de Roche Verte, 

vers le N. E.. le terrain s'abaisse brusquement par suite de failles, et l'anticlinal n'est plus marqué 
que par un petit monticule (1283 ni) ìt l'E. des chalets de Cuvaloup. Cet anticlinal vient alors 
buter contre l'anticlinal du Rosset. 

L'anticlinal de la Dole présente, dans la région de la Dole, une plongée longitudinale au 
S. E. qui se termine dans la région du col de la Dole, Sur Porta. Là des plans de failles sont 
nettement visibles, et il nous paraît que ce sont ces failles transversales qui ont déterminé l'abais- 
sement au N. E. de toute cette partie de l'anticlinal comprise entre le col et le sommet. 

Ces plans de faille sont encore très visibles sur toute la crête anticlinale du col de la Díº1e 
ìt Roche Verte. Enfin, dans la paroi qui domine le chalet de la Dole, se voit la trace d'une faille 
longitudinale toute entière comprise dans le Portlandien. 

A propos de cet anticlinal (le la Dole, nous aimerions rappeler la première étude qu'en fit 
K B. de Sausseire avec netteté et précision. De Saussure indique les divers faciès des roches 

constituant la Diºle et nous y voyons l'indication descriptive (lu Berriasien inférieur oolithique et 

celle du Portlandien (1 p. 42 à 43). 

') Rochers (lu Vuarne pour de Saussure. 
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4. Synclinal Leseneys-C uvaloup. 
(Pl. 1, fig. 6 et 16. ) 

(Partie W. du Synclinal de la Valserine. ) 

Depuis le sommet de la Dôle on aper(oit au N. W. un grand pâturage formé à l'E. par des 
forêts et au N. W. par la crête boisée de la Pétroulaz. Il s'agit du synclinal des Leseneys, dans 
lequel se trouvent les chalets de Sonnailley au Prince et du Grand Sonnailley. Ce synclinal 
atteint une largeur de près de 1.5 km. C'est un des plus larges parmi eux étudiés ici. 

En général, l'inclinaison des couches dans sa partie S. E. est faible ; elle varie de 5° à 100 
au N. W. i\'tais dans la région oit ce synclinal rejoint celui de la Dôle-Vuarne, les couches se re- 
dressent brusquement et atteignent des inclinaisons proche de 700 N. W. 

En ce qui concerne le flanc N. W. (lu synclinal, les couches hauteriviennes s'inclinent (le 
50 à 10° au S. E. Déjà le Calcaire roux présente une inclinaison plus forte, mais très variable 
(de 20° à 50(l S. E. ), et le Marbre bâtard en général montre des inclinaisons de 40° à 500. Ce 

synclinal présenterait une tendance à la plongée longitudinale au S. W. Cette plongée est très 
variable, et nous pensons que des accidents locaux expliquent cette variabilité dans la valeur de 
l'angle de plongée (de 5) à 25°). 

A l'W. (lu Sonnailley-au-Prince, ce synclinal se joint à celui (les Dappes. Le synclinal des 
Leseneys n'est donc que la ramification médiane du synclinal de la Valserine qui se trifurque en 
cette région en formant le synclinal de la Dôle-Vuarne, des Leseneys et des I)appes-'Prélasses. 
Cette trifurcation est le résultat du soulèvement des arêtes de la Dôle et de la Pétroulaz. Aux 
points où ces arêtes naissent, les synclinaux sont fortement déchirés. 

C'est à la cote 1490 que le synclinal des Leseneys rejoint celui de la Dôle-Vuarne. Plus 
au N., il en est séparé par une légère échine anticlinale fréquemment rompue transversalement. 
La jonction du synclinal (les Dappes avec celui des Leseneys se fait sur France. Malheureusement 
la guerre ne nous a pas permis de poursuivre nos investigations sur ce territoire. Sur le sol 
suisse, les deux synclinaux sont encore séparés par un léger anticlinal surbaissé de Marbre bâtard. 

Dans la région de la Vulliétaz, au S. E., le synclinal est soulevé par un repli anticlinal aigu 
de Berriasien inférieur. 

De multiples failles longitudinales et transversales viennent compliquer la tectonique de cette 
région, à tel point que nous avons dû effectuer les levés au 1: 10,000. Les accidents les plus 
importants sont les suivants : près de la cote 1490 (entre la Baudichonne et le Grand Sonnailley) 
une faille longitudinale laisse voir une écaille d'Hauterivien calcaire dans le Calcaire roux (fig. 21) ; 
puis ce sont (le nombreuses failles longitudinales localisées, qui déterminent des sortes de caissons 
jusqu'au chalet du Grand Sonnailley. Des accidents semblables se voient au S. E. de la Vulliétaz. 

Près du chalet du Sonnailley-au-Prince, au S. W., le Marbre bâtard présente un léger 
repli anticlinal. A IV. du chalet, une faille longitudinale amène, en contact anormal, le Calcaire 
roux et le Berriasien inférieur, et nous avons crû reconnaître des lambeaux de Portlandien et 
de Purbeckien dans nue brèche de dislocation. L'état des roches cependant nous oblige ìº une 
certaine réserve. 

Le synclinal des Lesencys présente, an chalet de la Vulliétaz, une faille transversale assez 
importante pour que le Calcaire roux vienne buter contre le Berriasien inférieur. Et au milieu 
de la forêt de Leseneys des failles transversales multiples mettent en contact anormal le Marbre 
bâtard et le Berriasien inférieur. 

Ce synclinal se termine au N. E. près du chalet de Poêle-Chaud, à 1482 uº d'altitude. Or le 
chalet du Grand Sonnailley situé sur l'Ilauterivien supérieur est à 1333 ni. Etant donné que 
le Poêle-Chaud se trouve sur le Purbeckien, il ya lit une indication de la plongée longitudinale 
au S. W. Plus au N. E. du chalet de Poêle-Chaud, la cuvette synclinale s'atténue dans le Port- 
landien jusqu'à disparaître vers le chalet de Fin-Château. 
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Mais au N. E. de ce point. une série (le failles transversales abaissent rapidement le niveau 
du sol et, ìl 1209 m d'altitude. nous retrouvons le synclinal formé de terrains crétaciques à 
Cuvaloup. Plus au N. E. encore, les terrains portlandiens montrent la cuvette synclinale qui vient 
heurter au N. E. l'anticlinal du Itosset. 

5° Anticlinal de la Pétroulaz-Cuvaloup. 
(l'l. I, fig. 1(i. ) 

Nous avons déjà indique cì-dessus la naissance sur territoire suisse de l'arête de la Pétroulaz. 
SOIT point culminant est 1 environ 1437 in. Au S. E., ce sont des terrains crétaciques (lui la forment, 

niais peu it lieu le pli s'accentue et le Portlatidien apparaît. Les inclinaisons de cet anticlinal 
dans son Hane S. E. sont au début très variables. niais en général atteignent une valeur de 45° 
à 60°, augmentant en allant au N. E. Quant 

ail Have N. W.. son inclinaison au 
N. W. varie de 

50° Ct 601), 1)0111' atteindre exceptionnellement 300 ou bien 80°. I)ails, la 
région 

de Cuvaloup, cet 

anticlinal se raccorde avec celui de la Dille-Poche Verte, et il faut aller jusqu'au N. W. du chalet 
de Cuvaloup pour le voir s'individualiser à nouveau. En effet, au N. W. (In chalet, un- monticule 
(1263 nl) montre bien la, forme anticlinale. Au N.. cet anticlinal bute partiellement contre 
des terrains crétaciques entraînés dans le plan (le dislocation dtt décrochement de St-Cergue et 
contre l'anticlinal du l; osset. CO dernier constitue le prolongolnent, au N. du col de St-Cergue, 
de l'anticlinal de la Pétroulaz. 

Prs du poste de douane, une faille trallsvei', ale se marque assez bien dans le terrain; Dili, 
au N. E., la faille déjà indiquée au sujet du bois de Lesene), vient faire heurter le Portlandlen 
et le herriasien inférieur. Dans la méºue région, l'anticlinal, en se soulevant, a déchiré longitudi- 

nalement son liane et le Pnrbeckien n'apparaît plus que sous forme de lambeaux. 
Mais c'est dans la région du chalet de Cuvaloup (lue les failles transversales jouent un rôle 

important et abaissent rapidement l'anticlinal. Ce sont les ulémes failles que nous avons déjà 

signalées pour le synclinal de Leseney-Cuvaloup. 

6° Synclinal des Dappes-Trélasse. 

I); (ns sa partie S. W.. ce synclinal ne nou" est inalheureusenu, nt (01111u que par son Baie S. E. 
11 ne présente rien de particuli(r. Les inclinaisons au N. W. sont de 600 h 80° environ, le plus 
souvent de 60°. I)ans le pâturage au S. du chalet des I)appes, nous apercevons le fiant N. E. du 

synclinal. L'IIrgonien indique une inclinaison au S. E. de 20°. 
A(( S. W. de la Trélasse, le svnciiiìal est entièrcºnent sur Suisse, et nous avons pu constater 

que sou flanc N. W. forme un pli-faille mettant eu contact, au S. E. du chalet des files-dessus, 
1't rgonien et le Portlandien. En allant au N. E., le pli-faille teud i( disparaître sur quelques 
centaines do mètres pour reparaître ensuite- 

De nombreuses petites failles transversales découpent ce synclinal. Dans, son extrémité N. E- 
il est influencé par le décrochement transversal de St-Cergue-La Cure; il s'inff(kchit très fortement 

au N. hi. puis à l'1+;., en se rompant maintes fois. Par là on voit très nettement que, dans le 

mouvement relatif de décrochement, la, partie S. a été entraînée plus ì( I'W. que la partie N. 

(', hapitre 4. 

Region au Nord de la route de St-Cergue-La Cure. 

Io Anticlinal de Monteret. 

Nous ne le connaissons que d'une façon fort ins uifi,. ºnte. Son flanc N. W. plonýe ait N. W. 
de 30° cl 40°. Sous la ferme de Monteret, le jambage S. F. plonge normalement de 51, iº 10°. Recouvert 

111atér. pour la carte géol , uouv. série, 4i; e lier. (4) 5 
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de dépôts glaciaires importants, cet anticlinal reparaît dans les gorges de Moinsel, au N. d'Arzier, 
où se montre le Jurassique supérieur en bancs plongeant au N. et aux carrières de la Violette 
où le Marbre bâtard et le Calcaire roux sont faillés de l'E. ci 1'W. par un décrochement trans- 
versal. Le décrochement transversal de St-Cergue sépare l'anticlinal de Monteret de celui de la 
I'aucille-lieculet, dont il est la suite. 

2° Synclinal de St-Cergue. 

(H. r, t; g. ir,. ) 

Le synclinal de St-('ergue, dont le village occupe le coeur, bute au S. W. contre la masse 
des calcaires portlandiens de l'anticlinal de la Barillette ; les dépôts glaciaires empôchent (le voir 

Fig. 15. - Miroir (le faille 

à côté du 1 rand Hôtel de l'Observatoire de St-Cergue. 

ý. i'iiýý, ý . iý 
. ý� ., -I. , 

le contact de ces deux formations sur toute la largeur, cependant, au fond des prés à l'W. de 
St-Cergue, l'on voit nettement le contact du Calcaire roux, entraîné dans le plan de décrochement 

principal, et des calcaires portlandiens. 

L'inclinaison du flanc S. F. du synclinal est de 30° environ au N. W. (dans le Berriasien 
inférieur). Son flanc. N. W. s'incline (le 60° au S. E. (dans le Berriasien inférieur aussi). A part 
l'entraînement (le son extrémité S. W. << 1'W. et quelques failles transversales, il tie présente rien 
de bien particulier. Citons cependant, à côté (au S. ) de l'hôtel de l'Observatoire, un très beau 

miroir de faille (fig. 13). Vers le N. E., ce synclinal perd (le son importance, il se suit pourtant 
par les Orgères an-dessus d'Arzier et la Chaumette. 
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3° Anticlinal des Chesaux-dessus. 
(PI. I, fig. 16. ) 

(Continuation de celui (le la lli)le). 

Cette voûte anticlinale est très étroite, environ 250 ni, et n'offre qu'une longueur de 1 km 
à2 km. Dans la région S., c'est le Portlandien qui affleure, plus au N. E., c'est le Berriasien. 
Entre Basse-Ruche et Sous-les-Roches, une faille transversale (qui passe par le Rosset) le coupe. 
Son altitude ne dépasse guère 1120 mètres. 

4° Synclinal de la Prangine. 
(l'l. 1, liri. 16. ) 

Le synclinal commence au N. de la route de St-Cergue-La Cure avec une largeur de 200 m 
à peine, mais il s'évase rapidement; à la Prangine, il atteint en largeur 750 1n. Son altitude 
varie de 1110 ni environ, au bord de la route de St-(', eigue-I, a Cure, à 1145 ni à la Prangine et 
1128 mà Pré-Nouveau. A Basse-Ruche, il s'abaisse assez rapidement par des failles transversales, 

niais ne tarde pas à se relever par le jeu d'autres failles. 1, 'inelinaison de son jambage W., dans 
le Marbre bâtard, est de 60° au S. E. Dans la région des (; lºesaux, son flanc S. E. s'incline (le 50° 

au N. W., mais plus au N., l'inclinaison n'est que de 3011 (Prangine). Le chalet (le la Prangine 

est construit sur de l'Hauterivien calcaire, incliné de 28° au N. W. Plus loin, au N. E., le synclinal 
disparaît en grande partie sous le glaciaire, le jambage septentrional de Beiriasien-Valangien 

restant seul visible. Il apparaît pourtant localement sur toute sa largeur au I'ré-Nouveau où 
affleurent l'Hauterivien supérieur et où le jambage septentrional est presque vertical, parfois 
même renversé, tandis que le flanc méridional, par contre, est faiblement incliné au N. (20° au 
maximum). A la Combe-au-Roc, on voit un repli synclinal avec lambeau de Marbre bâtard se 
dessiner dans le jambage septentrional du Berriasien inférieur. Ensuite, la zone synclinale se coin- 
lu-ime entre les deux anticlinaux voisins, et son axe est marqué par une bande de Marbre bâtard. 
Puis intervient, au S. des Fiasses, une faille transversale, de façon à élargir la zone synclinale. 
en sorte que le Calcaire roux est de nouveau conservé dans la digitation principale, tandis qu'une 
zone de Marbre bâtard marque à nouveau, comme à la Combe-au-ROC, un repli secondaire dans 
le jambage septentrional. Entre le Pré-Nouveau et la Combe-au-Roc, deux failles transversales 
jouent un rôle important. La première qui semble partir du Vermelliav et se diriger vers les 
Orgères fait buter l'Ilauterivien contre le Calcaire roux, et le Portlandien contre le Berriasien 
inférieur. 

La seconde, qui se manifeste au Marais-rouge déjà (N. W. des Molles), passe par le chalet 
des Biolles et au S. de la Combe-au-Roc où, malgré les dépôts quaternaires, on peut admettre 
que le Portlandien heurte le Berriasien de la Combe-au-Roc. 

5° Anticlinal du Rosset-Fruitières de Nyon. 
(PL. 1, fig. 10 a 12. ) 

C'est la continuation de celui de la I)ôle. Très large au bord de la route de St-Cet"gue à La Cure 
(1000 nn environ), il se rétrécit rapidement, et au N. E. (Mont-houx) il mesure à peine 125 nt 
(entre les deux zones de Purbeckien). Plus au N. E., il s'élargit à nouveau. Son altitude varie de 
1163 à 1334 tn. Près de la route de St-Cet; gue-La Cure, nous avons constaté une légère plongée 
longitudinale (lui n'a qu'un caractère local. Dans la région des Fruitières de Nyon, son flanc 'S. E. 
est incliné de 60° environ au S E., le flanc N. W. est en pente plus douce. 20° à 3011 environ 
dans le Purbeckien. Aux ßiolles, l'inclinaison est très faible pour co flanc N. W. qui est presque 
horizontal. 

Tout le long de la route de St-('orgue-1, a Cure,, il est facile (le constater de nombreux 
plans de faille. Mais c'est au Rosset que cet anticlinal est le plus atteint. En effet, une faille 
transversale coupe ]'anticlinal amenant sur 200 ni environ le Portlandien du flanc N. W.. en contact 
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avec le Berriasien. Au N. N. W. de Pré-Nouveau. une faille déjà décrite ci-dessus élargit brus- 

quement cet anticlinal (le 200 m environ sur le flanc S. E. Le flanc N. W. n'est potin ainsi dire 

pas atteint. Mais plus au N., vers le chalet des Molles, deux nouvelles failles transversales inter- 
viennent corrigeant l'action de la précédente. Ces 3 failles convergent au S. E. vers Arzier. 

6° Synclinal de Combe-Grasse-Chalet-derrière. 
(PL I, fig. 5à S, 9àM. ) 

Par le fait de son dédoubleraient avec pli-faille, ce synclinal présente un intérêt tout par- 
ticulier. Etiré à 1'W. dans sa région terminale S. W., se liant avec celui de la 'Prélasse par étirement, 
se simplifiant au N. E., ce synclinal apparaît, dans ses complications, comme le résultat du décro- 

chement transversal de St-Cergue-La Cure. Sa largeur est de près (le 1 kni en moyenne (entre 
les 2 zones de Purbeckien), son altitude ne dépasse pas 1360 ni, son point lo plus bas 1200 m 
environ. Sa forme longitudinale est légèrement en croissant. Dans la partie N., les couches se dirigent 
du S. W. au N. E., mais plus l'on s'approche de son extrémité S., plus les couches tendent à prendre 
la direction 1~:. -W. 

[)ans la région de Combe-Grasse, les couches du Berriasien du flanc E. s'inclinent légèrement 
au N. W., mais les inclinaisons s'accentuent rapidement dans le Marbre bâtard et le Calcaire roux 
et atteignent, près du chalet, 45° N. W. environ. [? n petit repli anticlinal qui meurt bientôt au 
N. E. se marque derrière le chalet (le Combe-Grasse et le calcaire liauterivien, fortement incliné 
(600 environ), supporte l'1Jr onien qui constitue le coeur de ce synclinal. Son flanc N. W., incliné 

au S. E. de 80° environ, bute contre (lu Berriasien inférieur incliné au N. E., marquant l'apparition 
d'un second synclinal, dont le flanc N. W. possède une inclinaison moyenne de 6,01) ait S. 

Nous avons donc en ce point, comme le montre la coupe pl. 1, fig. 16, n° 5, un synclinal 
double avec pli-faille. La partie E. y est abaissée par rapport iº la partie W. Le plan de faille 
est à peu de chose près vertical. 

Au fur et iº mesure que nous allons au N. I?., cet accident tend iº, s'atténuer. Au S. du 
Clialet-derrière, nous remarquons que la faille met en contact 1'Ilauterivien d'une part et le 
Berriasien inférieur d'autre part. A l'W. * du plan de faille, l'anticlinal se montre dans le Berriasien 
inférieur. Notons aussi que le flanc N. W. (lu synclinal est presque vertical (pl. I, fig. 5 et 16). Une 

coupe passant par le (; palet-derrière montre que le plan du pli-faille met en contact comme précé- 
demment le Berriasien inférieur et le calcaire liauterivien (il convient de signaler que le chalet se 
trouve sur du Berriasien inférieur et non sur (le l'Urgonien comme l'indique la carte 1: 100,000). 

La coupe représentée par la pl. I, fig. 9, montre toujours le même phénomène, mais ici la voûte 
anticlinale du Berriasien inférieure est bien marquée. Plus au N. E. encore, on observe le même 
accident (pl. I, fig. 10) qui disparaît alors dans la région (le Rochefort (pl. I, fig. I1). Les deux syn- 
clinaux sont séparés par un anticlinal intact, irais encore aigu, qui plus au N. E. s'abaissera et 
s'adoucira. Au N. W. de Lorette, le synclinal est simple. 

Le synclinal principal (le plus au S. paraît prolonger seul le synclinal des I)appes. Le 

synclinal chevauchant paraît être le résultat d'une digitation de l'anticlinal du Bois de la Pille, 

commme le synclinal de Conºbe-froide. L'anticlinal-faille qui sépare les deux synclinaux, devient 

normal vers le N. E. et s'amortit rapidement. Mais on le retrouve eu somme jusqu'au N. W. des 
Biolles. La formation de ce synclinal double est liée iº la fracture transversale de St-Cergue, 
étirement de son extrémité S. W. et au phénomène de relaiement des plis internes par les plis 
externes. L'extrémité N. E. de ce synclinal double est atteinte par le jeu des failles de la région 
(les Biolles. C'est «abord au N. (le la Puible-à-Gaudin que la plus méridionale de ces failles 

amène la simplification du flan N. W. Une seconde faille plus au N. rétrécit le synclinal qui est 
alors simple dans toute sa largeur. Mais ceci n'est que momentané. En effet, par le jeu de la 
faille des Biolles, le synclinal se rouvre et le Berriasien du flanc S. E. forme un léger repli 
anticlinal. 
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7° Anticlinal de la Givrinne-Vermelliay. 

Cet anticlinal qui sur territoire suisse atteint 1279 tn daus les lois de la Pille ne tarde 

pas à s'élever et dans la région du Vermelliay où il atteint 1505 ni. Le dos anticlinal est très 

large et présente quelques inflexions synclinales dont l'une, la plus orientale, se remplit de Berria- 

sien au N. Au Cul-d'Argent, le synclinal est tout à fait caractérisé. Il se marque encore dans 

le Portlandien de la Grande-I? nnaz. En suivant la route dit chalet du Vermelliav à l'Arzière. 

deux inflexions synclinales se montrent, l'une à la cote 1323, l'antre au point 1456. 
Dans le voisinage du chalet de l'Arzière, le Portlandien est faillé longitudinalement et s'in- 

cline (le 201) au S. E. Plus au S. E., près du point 1456, il s'incline de 60° au NAV. Ln allant 

vers l'on voit alors les couches former le fond de la cuvette synclinale pour rapidement 

s'incliner it nouveau du S. E. de 10° it 15° et former uu nouveau synclinal (1423), dont le flanc 
S. E. montre des couches inclinées de 60° au N. W., puis un (los anticlinal et enfin le synclinal 
de Cul-d'Argent. Quelques levés effectués plus au N., en dehors des limites de ce travail, nous 
ont montré que ces replis de la voûte anticlinale se continuent. Dans la région au N. E. de Cruaz, 

cet anticlinal se soude it celui (lu N'oirnºont. 

W Synclinal complexe de la Baronne. 
(111.1. tig. S*, 137 15 et 1(;. ) 

Ce synclinal comporte 3 replis synclinaux et 2 anticlinaux aigus: 
Synclinal de Sollier, point 1358, l'Arzi&re. 

Anticlinal point 1851, E. de Pr-du-Four, E. d'Arziì're. 
Synclinal de Pré-du-Four et du E. d'Arzière. 
Anticlinal point 1341, point 1442, A. d'Arzière. 
Synclinal principal de la Baronne. 

Ces plis sont coupés par une faille transversale principale au S. K. du bois du Carroz qui 
détermine un décrochement ìi M. de sa lèvre N. E. 

Le jambage N. W. de la digitation principale (la Barone) s'étire d'autant plus que l'anticlinal 
du Noirinont s'élève, en sorte que l'llauterivien finit par être en contact direct avec le Portlandien 
(W. de l'Arzière). A la Cruaz, le Portlandien du Noirmont entre en contact (anormal) avec celui 
du Vermelliay. I)e forts dépiits glaciaires et torrentiels cachent, au S. W., la faý; on dont ce synlinal 
se joint <t celui de la Cure-Langolay des Landes. Les failles transversales et longitudinales, de 
faible amplitude il est vrai, sont nombreuses près du chalet de l'ré-du-Four. Toutes ces failles 
résultent de la surrection de l'anticlinal du Noirnºont. 

W Anticlinal du Noirmont. 

Ail N. E. du village de Ira Cure, l anticlinal est collstltlle pai' le (Maire haidpM%Ivn qui 

s'incline vers la France, d'une part (le 800 (N. W) et sur le flanc S. E. (le a5° environ. 
Aux Fauchons, Cest le Calcaire roux qui forme la voûte anticlinale (altitude 1220 nl), puis plus 
au N. E. l'anticlinal s'individualise beaucoup plus et s'élève rapidement non sans se rompre trans- 

versalenient. Enfin, à 1250 ni. les terrains portlandiens apparaissent et s'cýlèvent jusqu'à 1572 ni. 
Comme nous avons eu l'occasion de le dire précédemment, cette élévation rapide amène la for- 

mation d'un pli-taille sur le versant E. (pli-faille dont le plan serait (fenviron 60° au S. E. ). 
L'anticlinal s'élargit rapidement. Son flanc E. est incliné de 60° à l'E. 

10° Synclinal de La Cure-Langolay-des Landes. 

La 01ible l)OI'ti0ll visible sill' Suisse est encore souvent recouverte (i(' (16I) )ts glaciaires. 
Molls avons cependant constaté que les terrains (lui le constituent ((1u Purbeckien 'I l'iJrgonlen) 

avaient une inclinaison de 60° N. W. environ. Au Cernillet, nous avons relnar(lué une faille trans- 
versale assez caractérisée. 
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Conclusions. 

10 Stratigraphie. 

Le Portlandien est formé de calcaires bréchiforines et détritiques, alternant avec des masses 
puissantes de marno-calcaires. Comme au Locle, un faciès dolomitique en constitue un niveau 
supérieur, ce qui n'est pas le cas pour le Salève. La région de St-Cergue offre un terme de 
transition entre le Locle et le Salève. 

Le Purbeckien ne nous a présenté aucune différence importante en le comparant avec 
celui du Salève ou du Locle. 

L'In fravalanginien inférieur correspond au type jurassien décrit par Jaccard, Desor et 
Gressly, puis par Bamberger. Il est cependant moins marneux. Il se différencie de celui (lu 
Salève par l'absence des éléments gréseux dans les calcaires et marno-calcaires (si épais au Salève). 
Faut-il voir dans les bancs de microbrèches et de grosses oolithes le correspondant fortement 
réduit de la couche à Heterodiceras Luci du Salève? 

L'In fravalanginien supérieur ou Marbre bâtard présente quelques éléments gréseux, niais 
beaucoup moins abondants qu'au Salève. 

Le Valannyinien est, comme au Vuache, épais de 40 m. Rappelons qu'il atteint 4.5 ni à Villers 
et 44 nn au Salève. La limonite pisolithique n'existe déjà que rarement à St-Cergue. 

L'Hauterivien est surtout intéressant par ses marnes (65 m de puissance) représentant le 1/3 
(le l'épaisseur totale, tandis qu'au Salève elles représentent les 2/3 (94 ni). 

En comparant la puissance de la série crétacique dans le Jura et au Salève, on constate 
une certaine augmentation en allant du N. au S. Et cette augmentation s'accentue si nous con- 
sidérons les premières chaînes de la zone helvétique. 

Notons l'absence du Sidérolithique. 

Glaciaire : importance des glaciers locaux. 

2° Tectonique. 

La structure du Jura dans cette region résulte de la formation du décrochement transversal 
St-Cergue-La Cure. La zone au S. W. de ce décrochement a été refoulée à l'W. et le plissement 
se terminant indépendamment des deux côtés de la ligne de fracture (c'est du reste l'idée déjà 
émise par Alb. Heiui) ; la zône au S. W. présente des synclinaux plus complexes que la zône au 
N. E. Lorsque le décrochement se fut effectué, ces deux zônes, mais surtout celle du S. W., subirent 
des phénomènes de tassement, tronçonnant les plis suivant des failles excessivement nombreuses 
(trop pour être toutes marquées sur la carte au 1: 25,000) et déterminant des compartiments 
affaissés en corrélation avec les étirements. En effet, sur les miroirs de faille de l'Hôtel de l'Ob- 
servatoire et de la route Nyon (à quelques cents mètres de la sortie du village), les traces du 
décrochement transversales sont abondantes. Il ya là plusieurs plans de failles parallèles séparées 
les unes des autres que par de faibles épaisseurs de roches (1 ni à peine parfois). Ces cannelures, 
inclinées de 5à 100 vers le lac, sont striées verticalement. 
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Nous considérons les plis-failles comme ceux du Noirmont, du synclinal des Dappes-Trélasse, 
Combe-Grasse, Chalet-derrière, pour ne citer que les plus importants, comme étant le résultat 
de la tension longitudinale produite par la forme en arc du Jura. Notons pour terminer le re- 
laiement successif des plis internes par des plis externes au fur et à mesure que l'on marche 
du S. W. au N. E. La région de St-Cergue montre en résumé les phénomènes généraux décrits 
par Alb. Heim pour le Jura en général. 

La carte au 1: 100,000 pourrait être corrigée en ce qui concerne notre région. Il faudrait 
marquer le décrochement transversal de St-Cergue, indiquer les terrains crétaciques de la Combe 
de Créva-Tzévaux et de Cuvaloup ; corriger au point de vue des terrains tout le synclinal de 
Combe-Grasse-Chalet-derrière et la région du Sollier. 

Errata: Dans la planche I, fig 14. Le Purbeckien doit être aussi marqué sur le flanc N. W. de Combe-derrière. 
Page 21.45e ligne 

... Chèvrerie au lieu de chèvrerie. 
22.5e alinéa ... alpin au lieu de alin. 
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Matériaux pour la Carte géologique de la Suisse. Nouv. série, Livr. XLVI. IV me partie 1920. 
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Fig. 8. Pré-du-Four. i: io ooo. 

Traces du dócrochemont 
de St. Cergue-La Cure 

Sous les Roches 
f; f 

Fig. i6. Coupes NW-SE, montrant l'abaissement dee plis au N et l'influence du décrochement de St. Cergue-La Cure. Les profils 
1,2,3,4 sont au S du plan, les profils 5 (sauf la partie de droite) et 6 sont au nord du plan de décrochement. I=Anticlinal de la 
D61e-Chesaux. II = Anticlinal de la Pétroulaz-Rosset. III =Anticlinal de la Barillette. Ligne de base de chaque profil = iooo m. 
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	Beitr_NF_046-IV.pdf
	Beitr_NF_046-IV_K88

